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DECRET DE PROMULGATION 

 

 

« Avec la Force de l’Esprit » 

 

 

Au service d’un monde aimé de Dieu, l’Église de Rouen est fière de son Seigneur et 

heureuse dans sa mission (Un projet pour le diocèse de Rouen, 11 décembre 2005). Elle se 

veut une Église qui donne sens à la vie et à la société en témoignant de la bienveillance de 

Dieu, de sa tendresse pour chacun, en donnant forme aux aspirations et aux désirs des jeunes 

générations. 

 

Au cours de l’année 2009-10, elle a célébré un synode. 

 

A la suite de ceux réunis en 1954 et en 1968-69, ce synode s’inscrit dans l’histoire du diocèse, 

et dans les perspectives ouvertes par le rassemblement du 18 avril 1993, Jour de fête, jour 

d’espoir, et par Horizon 2005 qui avait conduit Mgr Joseph Duval à décider une nouvelle 

carte paroissiale et à inviter les paroisses à être des communions de communautés.  

  

Aussi avait-il à répondre à une question : « Que ferons-nous (Ac 2.37) pour que, dans le 

diocèse de Rouen, nos paroisses soient des communions de communautés de disciples du 

Christ qui vivent et témoignent de l’Évangile ? » En conséquence : « Quels rassemblements, 

quelles célébrations et quels ministères leur sont nécessaires ? » 

 

Convoqué lors de la messe chrismale le Jeudi-Saint 20 mars 2008, accompagné de la prière 

des communautés chrétiennes, il a été préparé au cours de l’année pastorale 2008-09 : 

 

- une enquête de situation, en faisant un état des lieux de l’Église diocésaine, a permis 

d’expliciter les souhaits des catholiques pour l’animation des paroisses et des 

communautés, sur la manière de vivre le dimanche : 6 760 réponses ont pu être 

exploitées ; 
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- des équipes de préparation ont repéré ce qui devait être considéré comme des priorités 

pour que l’Église soit localement fidèle à sa mission, et élaboré des éléments de réponse à 

la question du synode : 500 équipes ont réuni environ 4 000 personnes : 

- une commission théologique a explicité les fondements de l’objectif donné au synode et 

recherché dans la tradition catholique et dans la pratique d’autres confessions chrétiennes 

comment l’Église s’est organisée dans des contextes socioculturels différents. 

 

L’assemblée synodale, présidée par l’archevêque de Rouen, comprenait 240 membres :  

40 prêtres, 6 diacres, 2 séminaristes, 16 religieux et religieuses, 175 laïcs ; 182 délégués élus 

et 58 membres de droit dont les membres du conseil presbytéral et du conseil pastoral ou 

nommés par l’archevêque. Les paroisses orthodoxe et réformée de Rouen étaient invitées à 

envoyer des observateurs. 

 

Ouvert le 25 octobre 2009 à la cathédrale Notre-Dame le jour de la fête de saint Romain, 

patron de la ville de Rouen, le synode s’est tenu en trois sessions (14 et 15 novembre 2009 ; 

27 et 28 février 2010 ; 1
er

 mai 2010) et s’est achevé le 24 mai 2010 à l’abbatiale Saint-Ouen 

par le vote d’un Message final et la remise à l’archevêque du Document de référence et des 

Décisions votées par l’assemblée. 

 

Les travaux ont été dirigés par une commission centrale composée de deux prêtres dont le 

secrétaire général du synode, un diacre permanent et deux laïcs. C’est cette commission qui a 

rédigé le Cahier synodal, point de départ des échanges et de la réflexion des membres de 

l’assemblée tant au cours des sessions que dans les quinze commissions dans lesquelles ils 

avaient été répartis. 

 

Assemblée fraternelle des chrétiens du diocèse, ce synode a été un moment privilégié pour 

écouter l’Esprit Saint, délibérer avec lui et décider ce qu’il est opportun de mettre en œuvre 

localement pour que l’Évangile du Christ résonne au cœur des hommes comme une bonne 

nouvelle. 

 

 

 

* 

*  * 
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Promulgation 

 

En cette fête de saint Romain, je promulgue le Document de référence sous le titre : 

 

 

 

Orientations synodales 

 

 

 

 Note 1 : Afin de lever toute ambiguïté dans leur interprétation, sont retenus pour caractériser 

une communauté ecclésiale les critères définis par le Père Y.-M. Congar et rappelés dans le 

document Fondements et perspectives de la Commission théologique : 

 

- une confession de foi qui implique que la communauté se rassemble au nom de Jésus-

Christ, 

- une communion avec d’autres communautés confessant la même foi, 

- une communauté que tous ont le souci de faire exister, 

- une reconnaissance du ministère ordonné car c’est à cette condition que la communauté 

signifie le mystère de l’Église. 

 

Note 2 : les Orientations synodales intègrent les Décisions adoptées le 1
er

 mai par l’assemblée 

synodale à l’exception de celle qui souhaite que soit confiée à un curé la décision, non 

conforme à la discipline actuelle de l’Église catholique, d’admettre ou non des chrétiens 

divorcés remariés à la communion. L’Église est consciente de la souffrance que représente 

pour bon nombre de chrétiens divorcés remariés l’impossibilité de pouvoir sacramentellement 

être réconciliés et communier. Fraternellement accueillis et soutenus spirituellement, ils ont 

toute leur place dans les paroisses et les communautés y compris en y assumant des 

responsabilités compatibles avec leur situation. 

 

Note 3 : Dans la mise en œuvre des décisions adoptées il importera de tenir compte de la 

proportion entre les oui et les oui avec réserve, ces derniers invitant à ce que des 

aménagements soient apportés aux propositions. 

 

* 

*  * 
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Mise en œuvre  

 

Le Projet pour le diocèse de Rouen, publié le 11 mars 2005 à l’occasion du quarantième 

anniversaire de la clôture du Concile Vatican II, proposait cinq perspectives : 

 

- Accueillir le don de la foi. 

- Relever le pari de l’espérance. 

- Avoir l’audace des réalisations. 

- Veiller à la qualité des organisations. 

- Garder la simplicité du cœur. 

 

Elles donnent l’esprit dans lequel les décisions du synode seront progressivement mises en 

œuvre. 

 

Des lignes pastorales : 

 

La place donnée à la Parole de Dieu :  

o la Parole de Dieu doit être au cœur de la vie des chrétiens et des communautés : 

elle façonne le monde et habite chacune de nos vies ; c’est la Parole de Dieu qui, 

sous l’action de l’Esprit Saint, nous guide vers la vérité ; « L’Église ne vit pas 

d’elle-même mais de l’Évangile et elle tire toujours et à nouveau de l’Évangile 

des orientations pour son chemin » (Benoît XVI, Quarantième anniversaire de la 

constitution dogmatique Dei Verbum) ; elle doit se mettre sous la Parole ; 

l’Évangile à recevoir, l’Évangile à annoncer sont sa seule raison d’être, le 

fondement de sa mission ;  

o on développera la proposition de Liturgies de la Parole, la constitution de groupes 

de partage biblique ainsi qu’une formation d’animateurs de groupes d’échange et 

de lecture des Écritures ; 

o « Dans les Saints Livres, en effet, le Père qui est aux cieux vient avec tendresse au 

devant de ses fils et entre en conversation avec eux ; or, la force et la puissance 

que recèle la Parole de Dieu sont si grandes qu’elles constituent pour l’Église, son 

point d’appui et sa vigueur, et, pour les enfants de l’Église, la force de leur foi, la 

nourriture de leur âme, la source pure et permanente de leur vie spirituelle » 

(Concile Vatican II, Constitution dogmatique Dei Verbum). 

 

L’attachement à l’Eucharistie :  

o la Parole de Dieu se fait chair sacramentellement dans l’Eucharistie, « source et 

sommet de la mission de l’Église » (Benoît XVI, Exhortation apostolique 

Sacramentatum caritatis) ; 
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o l’eucharistie occupe donc une place centrale dans la paroisse : là « se trouvent la 

racine vivante de sa constitution et de sa croissance, et le lien sacramentel de son 

être en pleine communion avec toute l’Église » (Jean-Paul II, Exhortation 

apostolique Christifideles laici) ; 

o aussi est-il important de veiller à la qualité de la préparation et de la célébration de 

l’eucharistie, de mettre en valeur la première communion, d’avoir le souci de la 

communion avec les frères absents. 

 

Le service des personnes et de la société :  

o être attentif à la vie des hommes dans toutes ses dimensions justifie la proximité 

souhaitée par le synode, une proximité ouverte à la communion avec d’autres en 

honorant les différences de situation (l’urbain et le rural p.ex.), 

o en s’appuyant en particulier sur les mouvements apostoliques, seront prises des 

initiatives qui traduiront un plus grand engagement des chrétiens dans la vie 

professionnelle, politique et sociale, et une plus grande attention aux questions 

que posent les réalités économiques (agriculture, industrie, secteur tertiaire), la 

situation des banlieues, le vieillissement de la population, l’accueil des migrants, 

le développement humain durable, le dialogue interreligieux ; 

o « S’il faut soigneusement distinguer progrès terrestre et croissance du Règne du 

Christ, ce progrès importe cependant beaucoup au Royaume de Dieu, dans la 

mesure où il peut contribuer à une meilleure organisation de la société. En effet, 

les valeurs de dignité humaine, de communion fraternelle et de liberté, tous ces 

fruits excellents de la nature et de notre liberté, que nous aurons multipliés sur 

terre dans l’Esprit du Seigneur et selon son commandement, nous les retrouverons 

plus tard… Ils seront alors purifiés de toute souillure, illuminés, transfigurés » 

(Concile Vatican II, constitution pastorale Gaudium et Spes). 

 

Une Église conviviale et fraternelle :  

o l’Église est avant tout la famille de Dieu ; elle doit s’organiser mais son souci 

premier est d’être au service des personnes et de leur épanouissement ; tout ce 

qu’elle peut imaginer, inventer, mettre en place pour accomplir la mission que le 

Christ lui confie n’a de sens que porté par une dynamique de l’amour : par la 

fraternité qui les unit, heureux d’être aimés de Dieu, les chrétiens témoignent en 

ce monde que s’aimer est possible ; 

o l’Église est l’affaire de tous ; aussi doit-on :  

 veiller à ce que chacun soit reconnu et estimé pour ce qu’il apporte à la vie 

de la communauté que ce soit comme laïc, comme religieux ou religieuse 

d’une congrégation contemplative ou apostolique, comme personne 

consacrée ou comme ministre ordonné, 

 se donner les moyens d’une vraie coresponsabilité afin que tous, laïcs, 

diacres, prêtres et évêque, soient associés à l’élaboration des décisions ; 

 articuler les relations : paroisse et communautés, ministères laïcs reconnus 

et ministère ordonné, services et mouvements, etc. 
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Des propositions de formation : 

o deux directions sont retenues :  

 une intelligence de la foi car c’est un droit fondamental des baptisés,  

 une formation aux responsabilités : la bonne volonté ne suffit pas ; la 

charité doit être compétente ; 

o dans chaque doyenné, un prêtre ou un laïc aura la responsabilité d’évaluer chaque 

année avec le vicaire épiscopal chargé de la formation les besoins de formation, et 

de mettre en place des propositions coordonnées entre les paroisses en 

collaboration avec le service diocésain de Formation permanente. 

 

Quelques attentions particulières : 

o la proposition d’une catéchèse fondamentale lors de la préparation au mariage ou 

de la préparation des parents au baptême de leurs enfants (en utilisant p.ex. le 

parcours élaboré par les services diocésains de la Liturgie et des Sacrements, du 

Catéchuménat, de la Catéchèse et de la Pastorale des Familles) ; 

o l’accueil des familles dans leur diversité en multipliant les lieux d’écoute et de 

dialogue animés par des personnes ayant les compétences nécessaires ; 

o la place des personnes divorcées et remariées dans les paroisses et les 

communautés ; 

o la mise en place d’une pastorale de la visite des personnes isolées et empêchées de 

se rendre aux assemblées dominicales ; les diacres permanents ont reçu 

collectivement la mission d’aider à l’intensification de ce service de communion 

ecclésiale ; 

o la pastorale des adolescents et des jeunes :  

 en renforçant les liens entre les paroisses, les établissements catholiques 

d’enseignement (qui peuvent demander à être reconnus comme des 

communautés) et les aumôneries,  

 en affectant un lieu à Rouen pour que se crée une communauté de jeunes,  

 en favorisant une année de volontariat au service du diocèse et des 

paroisses. 

 

La paroisse : 

 

Première unité pastorale et missionnaire d’une Église particulière, la paroisse, en élaborant un 

projet pastoral, veille à ce que les grandes missions de l’Église soient assurées.  

 

C’est à la paroisse qu’a lieu, dans l’église principale, la célébration eucharistique dominicale 

où les chrétiens des diverses communautés ainsi que ceux qui sont de passage, se rassemblent 

à la convocation du Seigneur. 

 



 
9 

 

C’est aussi à la paroisse que sont célébrés dans l’église principale les sacrements de 

l’initiation chrétienne. 

 

C’est encore à la paroisse que la préparation aux sacrements, la catéchèse et la charité sont 

organisées de telle manière que soient bien perçus accueil personnel et sens communautaire. 

 

La paroisse a le souci de veiller à s’organiser en communion avec les paroisses voisines dans 

le cadre d’un doyenné et avec le diocèse. 

 

Organisation des paroisses : 

- un curé :  

o c’est à un prêtre, ministre ordonné, qu’est confiée la charge pastorale d’une 

paroisse ;  

o il l’exerce en étroite collaboration avec une équipe pastorale composée des 

ministres ordonnés (prêtres et diacres nommés au service de la paroisse), des 

serviteurs des communautés et du responsable de la pastorale des jeunes ;  

o le curé est nommé pour six ans prorogeables (Horizon 2005) ;  

o s’il n’est pas possible de nommer un curé on aura recours aux dispositions du 

canon 517 § 2 mais en ayant conscience qu’il s’agit là d’une situation provisoire ; 

 

- une assemblée paroissiale :  

o ouverte à tous elle est consultée chaque année sur les projets de l’équipe 

pastorale ;  

o cette assemblée se formalise dans un conseil paroissial :  

 présidé par le curé, ce conseil est composé de telle manière qu’il soit une 

authentique représentation de la paroisse,  

 ce conseil est la conscience évangélique et missionnaire de la paroisse :  

¶ en étant attentif à la vie des hommes et des femmes du lieu sur 

lequel la paroisse est implantée, et de ceux qui sont amenés à la 

fréquenter (pour des raisons professionnelles, des études, dans un 

but culturel ou touristique, etc.),  

¶ en veillant à la mise en œuvre des propositions pastorales faites à 

l’assemblée paroissiale ; 

 

- un conseil économique :  

o il est également présidé par le curé ;  

o en étroite collaboration avec l’équipe pastorale, il établit le budget de la paroisse 

et vérifie les comptes ;  

o il veille à ce que la gestion de la paroisse soit solidaire et conforme aux 

orientations diocésaines ; 
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- une église principale :  

o elle est le lieu du baptême qui incorpore à l’Église et de la célébration 

eucharistique dominicale ;  

o s’il s’avérait nécessaire de désigner deux églises principales, on en réfèrerait à 

l’ordinaire ; 

 

- une maison paroissiale :  

o chaque fois que sa réalisation est possible, elle est le lieu d’un accueil fraternel, de 

l’information et d’un secrétariat. 

 

Les communautés : 

 

Organisées autour de la Parole de Dieu, elles sont le lieu où la vie se partage concrètement 

dans la fraternité et la solidarité. Elles permettent une participation active aux événements qui 

marquent la vie des personnes, une présence aux malades, aux plus démunis, aux nouveaux 

venus, une proximité visible de l’Église. 

 

En se référant aux critères des Orientations synodales, il est nécessaire d’expliciter leur 

spécificité : locale (géographique : un quartier ou des communes voisines p.ex.) ; 

socioculturelle (homogénéité, mentalité p.ex.), instituée (établissement catholique 

d’enseignement, aumônerie d’établissement hospitalier, etc.), associative (autour d’une même 

sensibilité religieuse, d’un projet spirituel, éducatif ou caritatif, etc.) 

 

Organisation des communautés locales : 

- un serviteur de la communauté :  

o il est nommé avec un mandat de trois ans (renouvelable) ; cette mission peut être 

considérée comme un ministère reconnu ; 

o une consultation discrète du conseil paroissial voire de la communauté peut être 

opportune afin de vérifier son aptitude à servir la communion de la communauté 

et de la communauté avec la paroisse ; 

o il fait partie de l’équipe pastorale de la paroisse ;  

o il est présenté à la communauté et reconnu par le curé au cours d’une célébration 

présidée par l’archevêque ou le vicaire épiscopal ;  

 

- les célébrations :  

o une communauté se réunit régulièrement pour célébrer son Seigneur ;  

o ces célébrations prennent ordinairement la forme d’une liturgie de la Parole ; elles 

ont lieu, dans un premier temps, un jour de semaine pendant l’Avent et le 

Carême ;  

o les mariages et les funérailles sont habituellement célébrés dans les églises des 

communautés. 



 
11 

 

Note sur l’aménagement des églises des paroisses et des communautés : 

- Dans l’église principale de la paroisse, on veillera avec soin à l’aménagement des fonts 

baptismaux et de l’autel qui sont significatifs de sa fonction. 

- Dans les églises des communautés locales, on mettra surtout en valeur le Livre des 

Écritures : « L’Église a toujours vénéré les divines Écritures, comme elle l’a toujours fait 

aussi pour le Corps même du Seigneur » (Concile Vatican II, Dei Verbum). Puisque 

l’eucharistie y est rarement célébrée, on se demandera s’il n’est pas préférable, en dehors 

des célébrations, d’enlever le nouvel autel pour remettre en valeur l’ancien maître-autel et 

ainsi mieux signifier la présence du Christ. 

- La Commission diocésaine d’Art sacré sera consultée pour ces aménagements. 

 

 

Au cours de l’année pastorale 2010-11, les curés, les équipes d’animation paroissiale et les 

conseils pastoraux s’approprient les Orientations synodales et le Décret de promulgation 

disponibles sur le site du synode et en version imprimée.  

 

À compter de Pâques 2011, dès que paraît opportune et possible la mise en œuvre du 

dispositif pastoral prévu par le synode pour les communautés et les paroisses, chaque paroisse 

communique à l’archevêque ou au vicaire épiscopal :  

 

 - le nom de l’église qui pourrait être désignée comme église principale de la paroisse ;  

 - la liste des communautés qui pourraient être reconnues. 

 

 

Des ministères laïcs reconnus : 

 

En complément des ministères ordonnés et institués, des ministères reconnus (ou offices) 

seront officialisés pour permettre à l’Église diocésaine d’assurer sa mission et de relever les 

défis de l’évangélisation. 

 

Ces ministères reconnus sont conférés par l’évêque lors d’une célébration diocésaine pour un 

temps limité et font l’objet d’une lettre en précisant les missions. 

 

Les laïcs appelés à un ministère reconnu sont prioritairement choisis parmi ceux qui ont suivi 

une formation aux responsabilités ecclésiales. 
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Les prêtres : 

 

Pour honorer deux vœux particuliers du synode : 

 

- un groupe de travail élaborera une grille qui permette aux prêtres d’évaluer et de rendre 

compte de la mission qui leur est confiée à l’archevêque ou au vicaire épiscopal ; 

- dès que possible une communauté de vie sacerdotale sera proposée aux prêtres qui en 

feront la demande. 

 

Il revient aux familles et aux communautés de porter le souci de l’appel au ministère 

presbytéral. 

 

Des rassemblements diocésains : 

 

Pour que s’intensifie la conscience d’appartenir à une Église particulière, le synode souhaite 

l’organisation régulière d’événements diocésains. 

 

Sans exclure la possibilité d’un rassemblement diocésain exceptionnel, de nombreuses 

occasions de rencontres existent ; mériteraient que soit mieux prise en compte leur dimension 

diocésaine : la Fête de saint Romain, l’Appel décisif des catéchumènes le Premier dimanche 

de Carême, la Messe chrismale le Jeudi Saint, les Ordinations ; il importe de mentionner 

également les rassemblements régulièrement programmés par la Pastorale des Jeunes à 

l’intention des adolescents et des jeunes. 

 

Une assemblée synodale : 

 

- Réunie chaque année, il lui revient d’évaluer la mise en œuvre des décisions synodales et 

d’émettre des vœux en conséquence. 

- Présidée par l’archevêque elle se compose des membres des conseils presbytéral, pastoral 

et économique, d’un délégué de chaque équipe pastorale paroissiale et de représentants 

des congrégations religieuses, des mouvements et des associations. 

 

 

* 

*  * 
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La fidélité à ce que l’Esprit Saint nous inspire et la mise en œuvre des décisions du synode 

nous obligent à des réformes organisationnelles et surtout à des conversions de nos manières 

de vivre en Église. 

 

En décidant une nouvelle carte paroissiale, Mgr Joseph Duval y invitait déjà. 

 

C’est à ce prix que nos paroisses, communions de communautés, donneront quelque chose à 

voir de la communion de Dieu lui-même, Père, Fils et Esprit Saint, et de la communion qu’il 

souhaite pour son Église et pour l’humanité. 

 

Formons une Église de fidèles rassemblés par le Christ et animés par son Esprit, conscients de 

leur mission, reconnus dans leurs initiatives. Formons une Église dans laquelle ses ministres 

laïcs reconnus et ses ministres ordonnés, diacres, prêtres et évêque, seront situés à leur juste 

place. Formons une Église qui sera crédible dans son témoignage en raison de la qualité de ses 

propositions et de la communion qui unira ses communautés dans les paroisses. 

 

Que la Vierge Marie, Mère de Dieu et figure de l’Église, qui, dans son mystère de 

l’Assomption, est la patronne du diocèse de Rouen, éclaire notre chemin à la suite de son Fils. 

 

 

 

À Rouen, en la fête de saint Romain, le 24 octobre 2010. 

 

 

 

Jean-Charles Descubes 

Archevêque de Rouen 

 

 

 

Par mandement, 

Jacques Bourg 

Chancelier 
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ORIENTATIONS SYNODALES 

 

Que ferons-nous pour que,  

dans le diocèse de Rouen,  

nos paroisses soient des communions  

de communautés de disciples du Christ  

qui vivent et t®moignent de lõ£vangile ?  

 

Quels rassemblements,  

quelles célébrations  

et quels ministères  

leur sont nécessaires ? 

 

Introduction 

1.- Au service d’un monde aimé de Dieu 

« Dieu vit tout ce quõil avait fait : cõ®tait tr¯s bon »  

Livre de la Genèse 1, 31 

 [0.1] Le Dieu de la révélation est un Dieu qui parle, qui est lui-même Parole, il 

sõexprime en son Verbe, il se donne ¨ conna´tre ¨ lõhumanit® de multiples mani¯res
1

 ; la Parole 

de Dieu est un message de Dieu ¨ lõhomme, un appel adress® ¨ chacun, afin quõil connaisse 

Dieu personnellement pour entrer dans son alliance et vivre de la Foi. 

 La Parole, comme telle, ne coïncide pas simplement avec la Sainte Écriture ; la 

constitution conciliaire Dei Verbum affirme que la Parole de Dieu nous est transmise 

inséparablement et dans la Parole ®crite inspir®e et dans la tradition vivante de lõÉglise. 

 La Parole sõest faite chair, la Parole est une pr®sence humaine qui se communique et 

agit parmi les hommes
2

. La Parole est vie, accès au partage de la vie même de Dieu ; toujours 

efficace, puissante, elle ne sõoppose pas ¨ lõaction et apporte au monde la juste esp®rance. Le 

Christ, le Verbe, est Parole de Vie, il est « le chemin, la vérité et la vie », il se rend présent à 

nous dans lõ£criture et les sacrements, tout particuli¯rement dans lõeucharistie et nous 

mangeons alors la Parole. 

 [0.2] Nous sommes dans un monde voulu et aimé par Dieu, un monde qui reflète le 

mystère de Dieu et qui est appelé à entrer en communion dõamour avec Dieu. Cõest au cïur 

de ce monde que retentit lõannonce de la Bonne Nouvelle apport®e par J®sus-Christ. Cõest dans 

ce monde que nous sommes appel®s ¨ vivre et t®moigner de lõ£vangile, aujourdõhui et chaque 

jour.  

                                                 
1

 He 1, 1. 
2

 1 Jn 1, 2-3. 
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 [0.3] Il faut bien connaître le monde et le lieu o½ nous vivons pour que lõ£glise puisse 

annoncer lõ£vangile. La lecture de la Parole de Dieu ç plus tranchante quõun glaive ¨ double 

tranchant »
3

 conduit les chrétiens à repérer les merveilles de Dieu dans le monde, àà  êêttrree  aacctteeuurrss  

eenn  ccoonnttiinnuuaanntt  llõõïïuuvvrree  ddee  llaa  CCrrééaattiioonn  vvoouulluuee  ppaarr  DDiieeuu  eett  àà  rreeppéérreerr les impasses dans lesquelles 

peuvent sõengager nos contemporains. La Parole de Dieu propose une autre faon dõhabiter ce 

monde tout en lui apportant la juste espérance.  

 [0.4] La société humaine est en perpétuelle évolution. En Europe, la culture chrétienne 

transparaît moins et le message de lõ£glise nõest plus toujours intelligible. Pourtant, m°me sõil ne 

le sait pas forc®ment, notre monde a soif de Dieu et lõ£glise doit pouvoir ç annoncer la 

nouveaut® lib®ratrice de lõ£vangile ¨ tout homme, le rejoindre dans tout ce qui fait son 

existence et exprime son humanité »
4

. Au sein de notre soci®t®, lõ£glise est le reflet de la 

confiance donnée : Dieu ne cesse de donner une chance, de mettre en valeur la personne. 

Lõ£glise doit °tre pr®sente dans la vie du monde pour susciter un dialogue, donner des 

éléments de réponse, conduire chacun au sanctuaire de sa conscience, encourager par une 

parole de compréhension, de compassion et de soutien.  

 [0.5] « Fière de son Seigneur et heureuse dans sa mission è, lõ£glise est ç au service dõun 

monde aimé de Dieu »
5

. Notre faon de vivre lõ£vangile doit t®moigner de cette joie 

évangélique.  

2.- Le synode de Rouen 

 « Dõaccord avec toute lõ£glise, les ap¹tres et les anciens décidèrent alors de choisir dans 

leurs rangs des d®l®gu®s quõils enverraient ¨ Antioche avec Paul et Barnab® »  

Actes des Apôtres 15, 22  

 [0.6] Lõ£glise est lõensemble des chr®tiens appel®s par le Christ ¨ former son corps. Si la 

structure hiérarchique appara´t comme la dimension la plus visible de lõ£glise, cõest par chacun 

de ses membres que lõ£glise va ¨ la rencontre des personnes. Cependant, lõ£glise a besoin 

dõune juste structure pour sõadapter ¨ la r®alit® du monde pr®sent et remplir correctement sa 

mission fondée sur le Christ qui envoie ses apôtres
6

. 

 [0.7] Avec Horizon 2005, le diocèse de Rouen, sous la conduite de Mgr Joseph Duval, a 

redéfini la paroisse et réajusté la géographie paroissiale. Depuis 2000, les 56 paroisses actuelles 

ont ®t® fond®es, regroupant dõanciennes paroisses et devenant des communions de 

communaut®s locales. Aujourdõhui, sous la conduite de Mgr Jean-Charles Descubes, notre 

diocèse veut réinvestir cette réalité des paroisses afin de donner à nos communautés les moyens 

de vivre et de témoigner de lõ£vangile. Le synode entend répondre à une question 

fondamentale : Que ferons-nous pour que, dans le diocèse de Rouen, nos paroisses soient des 

communions de communautés de disciples du Christ qui vivent et t®moignent de lõ£vangile ? Il 

désire en préciser les moyens : Quels rassemblements, quelles célébrations et quels ministères 

leur sont nécessaires ? 

                                                 
3

 He 4, 12. 
4

 BENOÎT XVI, Lettre au colloque de lõUnesco, 2 juin 2005. 
5

 Projet pastoral du diocèse de Rouen. 
6

 Cf. Mt 28, 19-20. 
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 [0.8] À travers le synode, nous faisons route ensemble et nous franchissons ensemble un 

seuil pour nous ouvrir ¨ lõimpulsion de lõEsprit. Envoyés par nos collèges, délégués des fidèles 

laïcs, des diacres et des prêtres, nous avons apporté notre concours à notre archevêque pour le 

bien de la communauté tout entière
7

. 

 [0.9] Ce nõest pas la premi¯re fois que notre diocèse célèbre un synode. Déjà, en 1968-

1969, notre dioc¯se sõ®tait r®uni en synode. En raison de la forte croissance économique autour 

des deux grands p¹les urbains de lõ®poque, Rouen et Le Havre
8

, le synode sõ®tait tourn® vers la 

construction de nouveaux lieux de culte et la réorganisation du territoire pastoral en zones et 

secteurs. Des conseils de secteur avaient été créés ainsi que le conseil presbytéral puis le conseil 

pastoral diocésain. Ce synode avait permis une ïuvre importante de réforme institutionnelle et 

le d®veloppement dõune conscience diocésaine.  

 [0.10] La préparation du synode a fait jaillir de nombreuses questions dans le cïur des 

fid¯les. Prendre le temps de r®fl®chir ensemble ¨ la vie de lõ£glise reste dõune grande fécondité. 

Toutefois, ce synode nõ®tait pas en mesure de traiter toutes les questions de la vie pastorale 

puisquõil était appelé à répondre uniquement à la question évoquée ci-avant. Beaucoup 

dõaspects de la vie eccl®siale apparaissent dans la question des communaut®s ¨ lõint®rieur de la 

paroisse. Nous formons le souhait que la richesse de la préparation et de la célébration du 

synode se poursuive dans notre diocèse, notamment par dõautres r®flexions.  

 [0.11] Les assemblées synodales se sont tenues entre le 25 octobre 2009 et le 24 mai 

2010, dans la suite de la convocation du synode lors de la messe chrismale 2008. Elles ont été 

le fruit dõune pr®paration depuis lõ®t® 2008. La pr®paration a dõabord ®t® spirituelle : le synode 

est une célébration sous la conduite de lõEsprit. Il importait donc de le porter dans la prière, 

d¯s le commencement de sa pr®paration et jusquõ¨ sa cl¹ture.  

 [0.12] Une commission théologique a réalisé un document
9

 afin de donner des 

fondements théologiques à nos réflexions synodales. Puis, à partir du 23 novembre 2008, tous 

les fid¯les du dioc¯se ont ®t® consult®s par le biais dõune enquête de situation pour saisir les 

attentes et les d®sirs des chr®tiens. D¯s No±l 2008 et jusquõ¨ P©ques 2009, près de 500 équipes 

de préparation du synode se sont emparées de la question posée. Les étudiants et les jeunes 

actifs, lors dõun grand rassemblement, ont proposé leurs propres réflexions et propositions. Les 

prêtres dõune part et les diacres dõautre part ont apport® une contribution sp®cifique par le biais 

dõune consultation et dõune assembl®e. La commission centrale a réuni toutes ces contributions 

pour rédiger le document de travail du synode, le cahier synodal.  

 [0.13] La pr®paration sõest av®r®e porteuse dõune grande esp®rance : dans une grande 

diversité, les diocésains ont témoigné de la foi qui nous réunit et que nous voulons proclamer.  

3.- La paroisse dans notre diocèse depuis Horizon 2005 

3.1.- Communauté précise de fidèles 

 [0.14] Le code de droit canonique définit ainsi la paroisse : « communauté précise de 

fid¯les qui est constitu®e dõune mani¯re stable dans lõ£glise particuli¯re et dont la charge 

                                                 
7

 Cf. Code de droit canonique n° 460 et Loi Synodale du 25 janvier 2009. 
8

 Il nõy avait alors quõun seul dioc¯se, le dioc¯se de Rouen. 
9

 Fondements et perspectives. 
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pastorale est confi®e au cur®, comme ¨ son pasteur propre, sous lõautorit® de lõ®v°que 

diocésain »
10

. Dans le diocèse, il sõagit dõune communaut® qui repose sur un territoire 

géographique déterminé et qui reste ouverte à tous ceux qui frappent à sa porte. Elle est un 

signe de la pr®sence de lõ£glise au milieu des hommes en un lieu donn®.  

 [0.15] La paroisse est composée de fidèles du Christ, de baptisés, convoqués par Dieu. 

De par son bapt°me chacun prend part ¨ la mission de lõ£glise. La paroisse est une 

communauté hiérarchique et non pas associative : elle est ®rig®e par lõ®v°que dioc®sain et 

placée sous sa responsabilit® directe. ë travers la paroisse, lõ£glise r®alise la triple mission du 

Christ : enseigner, sanctifier, gouverner.  

 [0.16] La paroisse est appelée une communauté en tant quõelle rassemble des fidèles 

baptisés en un lieu donné pour lõ®coute de lõ£vangile du Christ et la c®l®bration de lõeucharistie 

« afin que, par la Chair et le Sang du Seigneur, se resserre, en un seul Corps, toute fraternité »
11

.  

3.2.- Communauté missionnaire 

 [0.17] Malgré la nécessité de regrouper les lieux en des entités plus grandes (nos 

actuelles paroisses), il est plus que jamais n®cessaire dõanimer des communaut®s ¨ taille 

humaine. Notre capacité à l’accueil et la qualité de nos outils de communication doivent 

attester de l’authenticité de notre relation à l’autre, aux autres, qu’ils soient chrétiens ou non. 

Ce souci, partag® par lõ£glise universelle, est particulièrement exprimé dans tous les lieux de 

notre dioc¯se. La mission reue du Christ sõexprime dans une v®ritable présence au monde 

comme dans la proposition de services variés. LõEsprit Saint lui-même anime nos paroisses, 

d®veloppant en nous lõattention fraternelle, la capacit® de lõaccueil et de lõ®coute de tous.  

 [0.18] Les communautés locales au sein de la paroisse et les diverses communautés 

chrétiennes ð en communion avec elle ð sont ainsi appelées à relever de nombreux défis afin 

que lõ£glise tout enti¯re puisse vivre de lõ£vangile et en t®moigner aujourdõhui dans nos lieux de 

vie quels quõils soient. Dans cette perspective, elles sõapproprieront les moyens de 

communication n®cessaires ¨ leur mission afin de rejoindre leurs membres l¨ o½ ils sont dõune 

part et pour, dõautre part, apporter le Christ au monde. 

3.3.- Communauté eucharistique 

 [0.19] Même si les communautés peuvent présenter des visages très différents, selon la 

richesse en personnes et en moyens, la paroisse qui les rassemble nõest pas avant tout une 

structure mais bien la « famille de Dieu, fraternit® qui nõa quõune ©me », « une maison de 

famille, fraternelle et accueillante »
12

.  

 [0.20] Une paroisse fond®e dans le cadre dõHorizon 2005 nõest pas dõabord un 

regroupement dõanciennes paroisses mais bien la cr®ation dõune nouvelle communauté 

eucharistique. La paroisse est une communauté eucharistique, une communauté apte à célébrer 

lõeucharistie o½ ç se trouvent la racine vivante de sa constitution et de sa croissance et le lien 

sacramentel de son °tre en pleine communion avec toute lõ£glise ». La paroisse est donc « une 

                                                 
10

 § 515. 
11

 CONCILE VATICAN II, Constitution dogmatique Lumen Gentium, 26. 
12

 JEAN-PAUL II, Exhortation Les laïcs, fidèles du Christ, n° 26. 
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communauté de foi et une communauté organique è, avec les ministres ordonn®s, dõautres 

chrétiens, sous la responsabilit® dõun cur® »
13

.  

3.4.- Communion de communautés 

 [0.21] Le projet Horizon 2005 parle de la paroisse comme dõune ç communion de 

communautés locales ». Les communautés locales permettent aux nouvelles paroisses 

« dõassurer la visibilit® et la proximit® de lõ£glise avec les personnes dans les ensembles de 

quartiers ou de villages »
14

. Le synode a pris conscience que ces communautés ne sont pas 

forcément locales : avec les groupes territoriaux, « différents réseaux de vie chrétienne » 

« constituent autant de communautés » et « trouvent dans la paroisse le signe et le moyen de 

leur communion avec lõ£glise dioc®saine »
15

.  

 [0.22] Cõest dans ce sens-l¨ quõest employ® le mot de communaut® dans la r®flexion du 

synode ; la communauté est définie plus avant dans ce document. On peut parler de 

communauté dõ£glise ou de communauté de disciples du Christ. Tout groupe de baptisés nõest 

pas forcément une communauté : un certain nombre de critères sont nécessaires pour identifier 

la communauté dans sa spécificité ecclésiale.  

 [0.23] Dans la suite du cahier synodal, le document de référence reprend la question 

fondamentale du synode : comment vivre et t®moigner de lõ£vangile aujourdõhui ? Il sõensuit 

une interpellation pour nos paroisses et pour nos communaut®s afin quõelles puissent relever ce 

défi. La dernière partie présente une organisation pour mettre en ïuvre les orientations 

données aux paroisses et aux communautés dans les paroisses.  

 

                                                 
13

 Ibidem. 
14

 Horizon 2005, 9 juillet 1999. 
15

 COMMISSION THÉOLOGIQUE, Fondements et perspectives, page 36. 
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I.- Annoncer l’Évangile, en vivre et en témoigner 

« Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps,  

des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs,  

les tristesses et les angoisses des disciples du Christ,  

et il nõest rien de vraiment humain qui ne trouve ®cho dans leur cïur » 

CONCILE VATICAN II, Constitution Gaudium et Spes, 1 

 [I.1] Lõ£glise ne prend son sens que si elle est au service de la mission que le Christ a 

confiée à tout baptisé : vivre et t®moigner de lõ£vangile. Cet impératif, nous le vivons dans le 

monde du XXI
ème

 siècle, avec ses joies et ses espoirs, ses tristesses et ses angoisses. 

 [I.2] Dans le diocèse de Rouen, la précarisation de la vie professionnelle, la fragilisation 

des familles, le vieillissement de la population, lõint®gration des jeunes, la place laiss®e au faible 

ou ¨ lõ®tranger, sont autant de réalités que le synode ne peut oublier. 

 [I.3] En 2005, dans le projet diocésain, notre archevêque a indiqué trois points 

dõattention : la culture, la famille et les jeunes. Nous les reprenons ici. Nous indiquons 

®galement dõautres voies sur lesquelles nos communautés et nos paroisses nous semblent 

attendues. 

 [I.4] Le synode nõa pas abord® tous les champs de la mission. Nous sommes conscients 

quõaucun lieu du dioc¯se ne peut assumer ¨ lui seul lõensemble des points dõattention indiqu®s. 

Nous désirons cependant quõils soient pris en compte et que chacun sõinterroge sur le 

t®moignage dõ£vangile que nous laissons. 

1.- Une Église au service de la personne et de la société 

« Avance en eau profonde »  

Évangile selon saint Luc 5, 4 

 [I.5] Notre monde et notre Église ont changé : à chaque génération la Bonne Nouvelle 

de Jésus Christ est à annoncer. Elle suppose une adhésion personnelle qui est un choix à faire 

par chacun. Notre ®poque est marqu®e cependant dõune mani¯re particuli¯re par ce que lõon 

peut appeler une sortie du christianisme. Jusquõalors la foi chr®tienne ®tait transmise en g®n®ral 

dõune g®n®ration ¨ lõautre par les liens familiaux et lõenvironnement dans lequel lõ£glise et la 

paroisse gardaient un impact particulier. Et lõon peut dire quõune culture chrétienne 

environnante permettait au plus grand nombre dõ°tre au fait dõun minimum de savoir.  

 Aujourdõhui les choses ont bien chang®. La s®cularisation a gagn® tous les secteurs de la 

société. Une certaine manière de concevoir la laïcité tend à confiner les religions dans le 

domaine privé. Du fait de la mondialisation et des migrations, la France sõest ouverte ¨ des 

cultures et des religions diverses. La pratique religieuse nõest plus r®guli¯re et sõoriente vers 

dõautres r®f®rences que celles apport®es par lõ£glise catholique. Lõ®mergence dõun esprit plus 

libre, dõune autonomie de la personne est revendiquée dans les contraintes sociales. La société 

est marquée par une conception de la réalisation de l'homme de type individualiste et par la 

fragilisation du lien parental et intergénérationnel de la famille.  
 De nombreuses familles connaissent ainsi le d®tachement de leurs membres dõune 

d®marche de foi et dõengagement. Une mani¯re de concevoir lõ®ducation laisse aux enfants et 
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aux jeunes le libre choix de leurs activités ; dans le même temps, on assiste ¨ lõeffondrement de 

la pratique dominicale. Le lien aux célébrations est ponctuel ; lõinadaptation ¨ un contexte tr¯s 

ritualisé et à la forme du message rend la participation difficile. Le nombre dõenfants baptis®s et 

cat®chis®s est devenu une minorit®. Beaucoup aujourdõhui nõont plus acc¯s ¨ ce que lõon peut 

appeler le minimum dõune culture chr®tienne. Alors que de plus en plus dõhommes et de 

femmes font de longues ®tudes, la formation chr®tienne sõarr°te souvent ¨ lõ©ge de douze ans. 
 LLõõaannnnoonnccee  ddee  llaa  ffooii  ddeevveennuuee  pprriimmoorrddiiaallee. Cõest dans ce contexte que nous avons à vivre 

cette parole de Jésus : « Allez dans le monde entier et proclamez la Bonne Nouvelle »
16

. 

Lõannonce de la foi chr®tienne est la priorit® qui est confi®e ¨ lõÉglise. Elle ne peut plus être 

faite aujourdõhui comme avant. DDééssoorrmmaaiiss  llaa  pprreemmiièèrree  aannnnoonnccee  eesstt  ccrruucciiaallee..  LLaa  rreennccoonnttrree  ddee  

cchhrrééttiieennss  hhaabbiittééss  ppaarr  llõõEEsspprriitt  eesstt  ddéétteerrmmiinnaannttee. 

1.1.- Notre monde en attente 

 [I.6] Le précédent synode de notre diocèse, en 1968-69, avait particulièrement mis en 

valeur lõaction des catholiques dans tous les champs de la soci®t®. Il sõagissait alors, à la suite du 

concile Vatican II, de red®couvrir la vocation propre des laµcs et dõexposer les moyens concrets 

de la mission. Quarante ans après, notre assemblée synodale relève que ce souci de présence 

au monde semble moins porté par nos communautés. 

 [I.7] Ce constat, révélé par le travail des équipes synodales, doit nous alerter : nous 

nõavons pas vocation ¨ vivre notre foi en citadelle assi®g®e. Notre ®v°que nous lõa rappel® d¯s le 

début de son ministère : nous sommes au service dõun monde aim® de Dieu. Dans cette 

perspective, lõattention ¨ la formation et ¨ la vie des communaut®s locales va de pair avec la 

promotion des mouvements apostoliques dans laquelle le diocèse et les paroisses doivent se 

sentir engagés. 

 [I.8] Au service de la personne et de la société, les lieux où les chrétiens sont attendus 

en parole et en actes sont nombreux.
 17

  

 [I.9] Le monde professionnel : le travail est un bien pr®cieux auquel tous nõont pas 

acc¯s. Instrument de dignit®, il est aussi source dõangoisses et de souffrances en partie liées à la 

pr®carisation de lõemploi et la recherche du profit pour lui-même au détriment de la personne 

et de la solidarité entre tous. Trop de familles ne parviennent pas à vivre de leur travail et 

souffrent de ne pouvoir se loger, se soigner, voire se nourrir correctement. Par ailleurs, 

nombreuses sont les questions éthiques qui peuvent se poser au sein du monde professionnel : 

équité, respect de la personne, conditions de travail, transparence contractuelle et financière, 

etc. Lõ£glise dioc®saine doit aider les chr®tiens, quel que soit leur niveau de responsabilité dans 

                                                 
16

 Mc 16, 15. 
17

 Les cadres bleus reproduisent les d®cisions prises par lõAssembl®e des d®l®gu®s le samedi 1
er

 mai 2010. 

c Le synode tient ici à mettre en lumière quelques-uns de ces lieux où il pressent que nos 
communaut®s se doivent dô°tre pr®sentes : le monde professionnel, le vieillissement de la 
population, lôaccueil des migrants, le d®veloppement humain durable, le monde de la culture, 
le dialogue interreligieux17. 
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l'®conomie, ¨ replacer l'homme au cïur de leur action ; eellllee  ssee  ddooiitt  ddee  ppoorrtteerr  uunnee  aatttteennttiioonn  

ppaarrttiiccuulliièèrree  aauuxx  rrééaalliittééss  dduu  mmoonnddee  dduu  ttrraavvaaiill. 

 [I.10] La vie politique et sociale : lõengagement politique, syndical ou associatif, nõest pas 

suffisamment mis en valeur. Pourtant, nous constatons la générosité de tous ceux qui sõengagent 

bénévolement au service de leur commune ou de structures associatives. Avec lõ£glise 

Universelle le synode de Rouen veut redire ici toute sa reconnaissance pour tant dõardeur 

généreuse consacrée par ces personnes. IIll  iinnvviittee  ttoouuss  lleess  bbaappttiissééss  dduu  ddiiooccèèssee  àà  ssõõiinnvveessttiirr  aauuttaanntt  

qquuõõiillss  llee  ppeeuuvveenntt  ddaannss  ccee  ttyyppee  ddõõeennggaaggeemmeenntt,,  ddaannss  llee  rreessppeecctt  ddee  llaa  llaaïïcciittéé  rrééppuubblliiccaaiinnee. 

 [I.11] Le vieillissement de la population : notre société est confrontée à la question de la 

prise en charge de ses membres les plus âgés. La mise en place et le financement de structures 

adaptées est ð et sera ð ¨ la mesure du degr® dõhumanit® de notre civilisation. En pratique, nos 

communaut®s sont interg®n®rationnelles, cõest une de leurs richesses. LLeess  cchhrrééttiieennss  dduu  ddiiooccèèssee  

oonntt  ddoonncc  lleeuurr  ppaarrtt  ddee  rreessppoonnssaabbiilliittéé  àà  pprreennddrree  ssuurr  cceettttee  qquueessttiioonn, non seulement pour être 

présents là où les décisions se prennent, mais aussi par leur attention quotidienne aux 

personnes âgées, dans leur voisinage, leur paroisse ou leur commune. 

Ce service dõ£glise pourrait venir vers les personnes ©g®es pour les accompagner ¨ vivre dans 

lõespérance grâce à des temps de prières, de lecture de la parole de Dieu, de méditation, etc. Des 

célébrations animées par ou avec des jeunes pourraient être vécues dans nos maisons de retraite pour 

donner plus de vie et permettre le lien intergénérationnel. Un tel service pourrait également être 

habilit® ¨ visiter dõautres personnes ©g®es de notre dioc¯se qui ne seraient pas en maison de retraite.  

Il est proposé que lõ®quipe pastorale de la paroisse vérifie annuellement dans ses orientations 

pastorales et/ou son projet pastoral que le lien intergénérationnel est présent. 

Une personne peut être en charge de cette responsabilité pour susciter et accompagner les initiatives 

des paroisses en direction des personnes âgées à domicile ou en établissement. 

 [I.12] Accueil des migrants : nombre de paroisses comptent parmi leurs membres de 

fortes communautés étrangères. Notre diocèse est aussi désormais habitué à la présence 

dynamisante de prêtres étrangers. Les catholiques savent donc par expérience la richesse 

quõapporte lõ®tranger. D¯s lors, nous ne pouvons rester insensibles ¨ lõaccueil qui est r®serv® 

actuellement au travailleur étranger et à sa famille. « Jõ®tais un ®tranger et vous mõavez 

recueilli »
18

. CCeettttee  sseennssiibbiilliittéé  ddooiitt  ssee  mmaanniiffeesstteerr  ppaarr  llõõeennggaaggeemmeenntt  aassssoocciiaattiiff  aauupprrèèss  ddeess  mmiiggrraannttss,,  

mmaaiiss  aauussssii  ppaarr  llõõaaccccuueeiill  ggéénnéérreeuuxx  qquuee  nnoouuss  ssaavvoonnss  lleeuurr  ooffffrriirr  aauu  sseeiinn  ddee  nnooss  ccoommmmuunnaauuttééss. 

 [I.13] Développement humain durable : traditionnellement, ¨ lõ®coute de la Bible ou de 

saints, tel saint Franois dõAssise, les chr®tiens sont soucieux du respect de la Création parce 

que lõhomme en est au centre. Depuis quelques années, un collectif de mouvements chrétiens 

délivre des messages publics appelant lõhomme ¨ construire et ¨ t®moigner dõune relation 

respectueuse avec son environnement
19

. Ces messages ont été relayés sur notre diocèse. Ils nous 

invitent à changer nos modes de vie à la lumière de cette traditionnelle ascèse chrétienne, 

respectueuse de la Cr®ation. Le synode de Rouen entend ces messages et souhaite quõils soient 
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 Mt 25, 35. 
19

 « Vivre Noël autrement » par exemple. 

c Le synode demande la cr®ation dôun service dô£glise, dans chaque paroisse, qui veille ¨ la 
place des personnes âgées de la communauté, celles qui sont présentes dans les assemblées et 
celles qui ne peuvent pas se d®placer, ainsi quôau lien interg®n®rationnel. 
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davantage relayés et vécus au sein de nos communautés : ddee  mmuullttiipplleess  pprraattiiqquueess  ddee  ssoobbrriiééttéé  eett  

ddee  mmooddéérraattiioonn  ppeeuuvveenntt  êêttrree  aapppplliiqquuééeess,,  nnoottaammmmeenntt  lloorrss  ddeess  tteemmppss  ddõõAAvveenntt  oouu  ddee  CCaarrêêmmee..  

CCõõeesstt  uunn  vvéérriittaabbllee  cchhaannggeemmeenntt  ddõõaattttiittuuddee  aauuqquueell,,  ttoouuss,,  nnoouuss  ssoommmmeess  aappppeellééss. 

 [I.14] Monde de la culture : lõart et la culture sont des chemins dõhumanit® et sont 

capables dõouvrir au myst¯re de Dieu.  

Les initiatives visant au dialogue entre art, culture et religion sont nombreuses dans notre diocèse20. 

Elles ®manent souvent dõinitiatives laïques. 

Les chrétiens eux-m°mes sont riches dõune culture extraordinaire dont ils ne sont pas assez conscients 

apr¯s 2000 ans dõun art multiforme qui a puis® sa source dans la foi. 

LõÉglise doit proposer des formations qui permettent aux chrétiens, quel que soit leur niveau culturel 

et social, de se r®approprier cet h®ritage, de lõapprofondir et dõen faire une ç relecture » pour notre 

temps. Fortifi®s et nourris, ils pourront alors faire d®couvrir la richesse de cette culture autour dõeux, 

mais aussi accueillir avec ouverture la culture des autres traditions.  

 [I.15] Dialogue ïcum®nique : lõengagement de lõ£glise catholique envers ce 

mouvement est « irréversible et irrévocable »
21

. îcum®nisme et mission sont li®s. Comment 

pouvons-nous prêcher la r®conciliation, lõunit® et lõamour si nous sommes divis®s ? Là où vivent 

des chr®tiens dõautres Églises ou dõautres communautés ecclésiales, il importe de ne pas les 

ignorer et de chercher à témoigner ensemble de lõ£vangile
22

. LLaa  ppaarrooiissssee  ddooiitt  aavvooiirr  llee  ssoouuccii  ddee  

llõõuunniittéé  eennttrree  lleess  cchhrrééttiieennss  : lõïcum®nisme fait partie de la vie de lõ£glise dans la suite du d®sir 

du Christ : « Que tous soient un »
23

. 

 Dialogue interreligieux. Notre environnement religieux se diversifie : forte présence de 

lõIslam, groupes bouddhistes ; ¨ Rouen un groupe bahaõi modeste mais actif, une communaut® 

juive autour de la synagogue.  

 Lõ£glise nous invite au dialogue interreligieux ; or dans nos communautés il y a à la fois 

une ignorance et un d®sir de mieux conna´tre les autres religions, en m°me temps quõune 

certaine crainte des fondamentalismes. ë lõ®chelle du dioc¯se et des paroisses, ce dialogue est ¨ 

promouvoir.
24

  

 [I.16] LLee  ssyynnooddee  iinnvviittee  lleess  ppaarrooiisssseess  àà  ppoorrtteerr  aatttteennttiioonn  àà  cceess  rrééaalliittééss  ddee  nnooss  

ccoonntteemmppoorraaiinnss  ddaannss  lleeuurr  pprroojjeett  ppaassttoorraall,,  ttéémmooiiggnnaanntt  ddõõuunnee  ÉÉgglliissee  ssoouucciieeuussee  dduu  sseerrvviiccee  ddee  llaa  

ppeerrssoonnnnee  eett  ddee  llaa  ssoocciiééttéé. Pour cela, elles sont invitées à se rapprocher des mouvements et des 

chrétiens engagés au service des autres. Des modes dõ®change, dõécoute et de coopération 

respectueux de la vocation et de la créativité de chacun sont à développer entre mouvements et 

paroisses.  

                                                 
20

 Courant dõart, Disputatio, cafés théologiques, émissions culturelles sur RCF, etc. 
21

 Benoit XVI. 
22

 Dans la pri¯re, lõ®tude biblique, lõaction caritative, etc. 
23

 Jn 17, 21. 
24

 Association Culturelle Religieuse Intercommunautaire pour la Paix. 

c Concrètement, le synode demande que soit organisée une fois par an une rencontre des 
groupes, paroisses, associations comme lôACRIP24, rencontre qui permettra dô®changer des 
expériences, de prendre des initiatives, de trouver moyen de sensibiliser les chrétiens à ce 
dialogue. 
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1.2.- Engagement des chrétiens 

1.2.1.- Les services 

 [I.17] Nous remarquons que, sur un certain nombre de ces sujets, les services diocésains 

sont un bien précieux. Ils aident nos paroisses et nos communautés à comprendre ces réalités 

humaines. AAffiinn  ddõõêêttrree  rrééeelllleemmeenntt  àà  llõõééccoouuttee  eett  aauu  sseerrvviiccee  dduu  mmoonnddee,,  nnoouuss  iinncciittoonnss  ffoorrtteemmeenntt  

nnooss  ppaarrooiisssseess  àà  ccuullttiivveerr  lleeuurrss  lliieennss  aavveecc  ttoouuss  cceess  sseerrvviicceess. 

1.2.2.- Mouvements et communautés nouvelles 

 [I.18] À la différence de la paroisse, reliée à un territoire géographique stable, il existe 

des groupes de chrétiens, mouvements, associations, groupes de spiritualité, petites 

communautés, communautés nouvelles, réunis par leur attention aux réalités sociales, par leurs 

engagements, leur appartenance ¨ lõune des grandes traditions spirituelles. Ces groupes 

participent à la mission de lõ£glise, celle de la charité en lien avec les milieux de vie, les 

malades, les personnes âgées, les plus pauvres, et celle de la sanctification. Ils sõinscrivent dans 

une longue tradition de présence au monde particulièrement mise en valeur par le concile 

Vatican II. Ils jaillissent de la juste initiative de chrétiens pour servir un aspect important de 

lõ®vang®lisation.  

 [I.19] De telles équipes de chrétiens sont une chance pour notre société actuelle et pour 

notre Église : 

- elles répondent à un véritable service pour notre monde : elles sont des lieux qui 

permettent de r®fl®chir aux r®alit®s de la vie en soci®t®, de partager lõexp®rience spirituelle ;  

- en tant que mouvements, elles répondent à la mission de tout baptisé dõ°tre témoin de 

lõ£vangile dans la soci®t® et elles doivent pouvoir lõexprimer avec leur spécificité ;  

- en tant que groupes de spiritualit®, elles manifestent la diversit® des dons de lõEsprit ; 

- elles permettent ¨ des chr®tiens loin de lõ£glise ou peu pratiquants dõ°tre accueillis, dõ°tre 

accompagnés dans leur recherche de sens ou de foi et de percevoir que ce quõils vivent, 

leurs engagements, leurs prises de position, etc. révèlent quelque chose des valeurs 

évangéliques : cette premi¯re exp®rience dõ£glise peut °tre un sas pour sõouvrir ¨ une 

dimension plus large. 

 [I.20] Les mouvements et les communaut®s nouvelles permettent ¨ lõ£glise et à ses 

responsables dõ°tre proches des r®alit®s humaines et de les comprendre. Ils ont une dimension 

plus large que la paroisse. Dans un contexte dõ®conomie mondialis®e, ils peuvent lõaider ¨ 

sõouvrir au-delà de son propre fonctionnement. Et surtout, ils soulignent chacun un aspect 

important de notre mission commune de baptisé et rappellent à tous la nécessité de vivre cette 

dimension particulière, notamment :  

- lõimportance de se recevoir de Dieu dans la prière, 

- lõimportance du service aux plus fragiles, 

- lõimportance de lõengagement dans le monde, 

- lõimportance de lõunit® dans le couple. 

AAuuttaanntt  ddõõaappppeellss  ppoouurr  cchhaaccuunnee  ddee  nnooss  ccoommmmuunnaauuttééss  àà  ssee  llaaiisssseerr  ssaannss  cceessssee  ccoonnvveerrttiirr  ppoouurr  vviivvrree  

ttoouutteess  lleess  ddiimmeennssiioonnss  ddee  nnoottrree  bbaappttêêmmee !  
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 [I.21] Attachés à leur propre spiritualité, tout en restant ouverts, attentifs à la 

communion avec les autres, ces rassemblements de chrétiens sont une réalit® dõ£glise 

catholique, cõest-à-dire universelle. 

 Les communaut®s nouvelles, n®es apr¯s le Concile Vatican II, sont le fruit dõune 

communion entre des laµcs, des religieux et des pr°tres. Elles sont un nouveau visage dõÉglise 

encore méconnu. Elles ont besoin de trouver espace et confiance pour exister et prendre leur 

part dans la vie paroissiale.  

 [I.22] Notre assemblée synodale souhaite que les mouvements et communautés 

nouvelles soient davantage connus et reconnus, quõils aient toute leur place dans la pastorale 

dioc®saine et les paroisses et quõils puissent y vivre une r®elle communion dans lõeucharistie et 

la relation au ministère ordonné. 

 LõÉglise a besoin de b®n®ficier de lõapport missionnaire sp®cifique de tous. Ainsi, notre 

dioc¯se sõenrichira de lõexp®rience et de la r®flexion des mouvements et communaut®s 

nouvelles grâce à la participation de certains de leurs membres aux conseils pastoraux 

diocésains et conseils pastoraux paroissiaux. 

 Chaque mouvement ou communaut® nouvelle aura le souci dõ®valuer le chemin 

parcouru et les difficultés rencontrées, puis de communiquer en toute transparence, de 

manière régulière, avec un interlocuteur diocésain. Ensemble, ils pourront évoluer en tenant 

compte des réalités diocésaines et de leurs missions respectives. 

 [I.23] TTeennaanntt  ccoommppttee  ddee  llõõeennggaaggeemmeenntt  ddee  sseess  mmeemmbbrreess  ddaannss  lleess  mmoouuvveemmeennttss,,  nnooss  

ppaarrooiisssseess  sseerroonntt  pplluuss  sseennssiibblleess  aauuxx  uurrggeenncceess  ssoocciiaalleess.  

Elles pourront enrichir la pri¯re universelle par la relecture dõun fait de soci®t®. Elles pourront 

proposer des lieux de débat aux paroissiens sur des questions déjà réfléchies dans ces équipes. 

1.3.3.- Communautés religieuses 

 [I.24] Pour vivre et t®moigner de lõ£vangile, des hommes et des femmes sont appelés à 

consacrer leur vie au Seigneur dans la vie religieuse. Les communautés religieuses ont une 

longue tradition de fraternité ; elles manifestent la radicalit® de lõappel ®vang®lique par leur 

fidélité à la prière et leur vie dõoffrande ¨ Dieu v®cue dans toutes les participations aux 

structures sociales, économiques et politiques où elles sont insérées.  

 [I.25] Certaines communautés sont profondément engagées dans la mission au service 

de la personne avec une présence dans les lieux défavorisés ou déchristianisés, le service des 

plus pauvres et des plus souffrants. Dõautres ïuvrent ¨ lõ®ducation et la formation de la foi. 

Dõautres encore choisissent une vie plus contemplative, portant la vie de lõ£glise dans une vie 

cachée et témoignant silencieusement de la priorité de la recherche de Dieu. Dans notre 

monde au rythme essoufflant et bruyant, elles offrent une hospitalité précieuse pour bien des 

personnes en recherche de sens et en quête de ressourcement spirituel.  

 [I.26] Le synode veut redire à chacune de ces communautés religieuses notre gratitude. 

Elles manifestent que lõamour du Christ peut remplir une vie et lõ®panouir pleinement. Elles 

portent constamment notre monde dans la pri¯re. Elles sont signes de la gratuit® de lõamour de 

Dieu pour chacun. Leur t®moignage dõabsolu et leur pr®sence aux plus petits sont plus que 

jamais essentiels pour notre diocèse !  

  LLee  ssyynnooddee  aappppeellllee  lleess  bbaappttiissééss  nnoonn  mmaarriiééss,,  hhoommmmee  eett  ffeemmmmee,,  àà  ccoonnssiiddéérreerr  llaa  ggrrââccee  

ddõõêêttrree  aappppeellééss  àà  ssee  ccoonnssaaccrreerr  àà  llõõÉÉvvaannggiillee  ppaarr  llaa  vviiee  rreelliiggiieeuussee  oouu  ccoonnssaaccrrééee..  
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Lõassembl®e synodale suggère à chaque paroisse dõinviter au moins une fois par an une communauté 

religieuse pr®sente dans le dioc¯se pour t®moigner de ce quõelle vit. 

Dans chaque paroisse un membre aura le souci actif de promouvoir cette soif et cet appel. Il veillera à 

la communion avec les communautés religieuses. 

2.- Une Église ouverte aux familles et aux jeunes 

« Chaque famille est la cellule vitale de la grande et belle famille humaine »  

JEAN-PAUL II, Lettre aux Familles, 1994 

 [I.27] La famille a une importance cruciale dans la construction de tout être humain. 

Parmi les nombreuses routes quõelle doit emprunter pour cheminer aux c¹t®s des hommes, 

lõ£glise catholique consid¯re comme prioritaire la route de la famille, forme dõç Église 

domestique »
25

.  

 [I.28] Avec notre regard sur la famille, nous sommes inévitablement amenés à nous 

soucier des plus jeunes dans nos communautés, enfants, adolescents et jeunes adultes. Il est 

réjouissant de constater que de nombreuses paroisses et communautés sont attentives à la place 

quõon leur r®serve. Beaucoup nous ont fait part, en même temps, de leur douleur et de leur 

perplexit® face au petit nombre des jeunes lors des eucharisties dominicales. Ils sont lõavenir de 

nos communautés.  

ë lõ®chelle dõune communaut® locale, dõune paroisse ou dõun doyenn®, lõ£glise doit rep®rer les adultes 

capables dõun bon contact avec les jeunes, solides humainement et dans la foi, pour les rassembler, 

leur faire des propositions qui les aident à grandir spirituellement et humainement, les mettre en lien 

avec ce qui existe pour eux dans lõ£glise. Elle doit aussi repérer quels jeunes parmi eux peuvent avoir 

un r¹le positif dõanimateur, dõa´n®, de rassembleur. Le service dioc®sain de la Pastorale des Jeunes est 

là pour soutenir cet effort, voire même pour le susciter là o½ rien nõexiste encore. 

2.1.- Familles 

 [I.29] Aux dires de nos communautés, les familles sont les bases, les premières cellules 

de la vie de lõ£glise. Lõengagement dõun homme et dõune femme dans le sacrement de mariage 

est un témoignage permanent et courageux pour tous. Cependant, les familles dõaujourdõhui 

vivent des réalités nouvelles dont il faut tenir compte. 

 [I.30] Les façons de vivre changent, les modes dõorganisation aussi : rythmes de travail, 

organisation individualisée du temps de chacun au sein de la famille, importance des loisirs, 

participation à la vie associative, besoin de s'évader le week-end, importance des vacances, 

allongement de la durée de vie avec les progrès médicaux.  

 [I.31] Diverses formes de vie commune composent la société. Traditionnellement, toute 

famille représente un groupe social. Le couple est uni par les liens du mariage. La famille est 

composée dõun p¯re, dõune m¯re et de leurs enfants. Autrefois, elle comprenait souvent les 

parents du p¯re ou de la m¯re, avec parfois un fr¯re ou une sïur c®libataire. Le divorce ®tait 

peu répandu
26

.  
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 CONCILE VATICAN II, Constitution dogmatique Lumen Gentium, 11. 
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 En 2007, en France, 266 500 mariages civils et 133 919 divorces ont été enregistrés (INSEE). 
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 Le concubinage était quasi inconnu. Un nouveau statut juridique pour le couple 

apparaît en France : le Pacs (Pacte civil de solidarité), créé par la loi du 15 novembre 1999
27

. 

Quel que soit leur milieu, beaucoup de jeunes aspirent à choisir librement les modalités de leur 

vie de couple. 

 Aujourdõhui, la famille est confrontée à de multiples influences qui peuvent en modifier 

la structure : lõurbanisation, lõaccès à la propriété individuelle, la promotion de la femme, son 

travail, les moyens contraceptifs. 

 Aux côtés de la famille classique sont apparus : 

- les foyers monoparentaux : le père ou la mère, suite à une séparation ou à un veuvage, a en 

charge les enfants ; 

- les familles recomposées (divorcés-remariés) : le père ou la mère a déjà eu un ou plusieurs 

enfants, issus dõune pr®c®dente union ; 

- les couples homosexuels avec parfois les enfants dõune union pr®c®dente. 

 Non seulement lõ£glise ne juge pas les personnes qui vivent ces situations, où sont 

souvent impliqu®es nos familles, mais elle veut faire entendre ¨ chacun lõappel ®vang®lique ¨ la 

croissance, ¨ lõesp®rance. En chaque situation peut retentir lõappel du Christ, dans ce monde tel 

quõil est, avec ses ruptures et ses fragilités. Les paroisses, les communautés constituent des lieux 

privilégiés pour entendre et recueillir le témoignage de ces personnes sur la manière dont elles 

vivent leur foi dans ces situations de plus en plus fréquentes. 

 [I.32] LLee  ddiimmaanncchhee,,  llõõaaccccuueeiill  ddeess  ffaammiilllleess  aauu  sseeiinn  ddee  nnooss  aasssseemmbbllééeess  ddooiitt  ffaaiirree  llõõoobbjjeett  

ddõõuunnee  aatttteennttiioonn  mmaajjeeuurree. Le synode estime n®cessaire que lõint®r°t et le souci port®s par le 

diocèse pour les familles se déclinent dans : 

- lõaccueil personnel avec une attention toute particulière pour les nouveaux, les personnes 

de passage et les personnes âgées ; 

- lõaccueil de lõassembl®e favorisé par la qualité de la préparation, la décoration florale, les 

r®p®titions de chants en cours, la solennit® de la procession dõentr®e ; 

- lõaccueil du c®l®brant. 

La profondeur et la v®rit® de notre c®l®bration peuvent faciliter lõint®gration de ces familles 

dans notre communauté paroissiale. 

La paroisse est invit®e ¨ faire preuve dõinitiative dans ses propositions dõaccueil ; toutefois le synode 

propose quelques pistes de réflexion : 

- lõaccueil ¨ lõentr®e de la messe peut se faire par un groupe de préférence intergénérationnel : il 

indique les places libres, distribue la feuille de messe, invite parents et enfants à certaines 

responsabilités au cours de la célébration puis reste disponible à la fin pour saluer et informer sur la 

vie de la communauté ; 

- la mise en place de propositions spécifiques pour les jeunes enfants et la mise à dispositions de livres 

adaptés aux plus jeunes, par tranches dõ©ge, ¨ lõentr®e de lõ®glise ; 

- le partage des initiatives des paroisses au sein dõun forum sur le site Internet du diocèse. 

 [I.33] Toute famille ressent le besoin de célébrer des moments importants et beaucoup 

de familles se tournent encore vers lõ£glise pour donner de la profondeur ¨ ces temps : 

naissances et d®couverte de la foi (avec le bapt°me et le cat®chum®nat), passage ¨ lõadolescence 

(avec la profession de foi et la confirmation), mariages et anniversaires de mariage, maladie 

(avec les sacrements des malades), deuil (avec les funérailles). La qualité du contact de la 

communauté paroissiale vis-à-vis de ces familles est très importante : accueil, écoute 
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 En 2008, 144 000 Pacs ont été enregistrés (Le Monde du 10/11/09). 
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bienveillante, qualité de la préparation, accompagnement. Elle permet de partager le message 

dõamour, de compassion et dõesp®rance de lõ£glise. 

 [I.34] Trop souvent encore, le beau et exigeant message de lõ£glise aux couples appara´t 

comme un catalogue dõinterdits sexuels. Or ni les illusions, ni les interdictions ne suffisent à 

faire progresser. Avec lõensemble de lõ£glise, nous devrions approfondir notre façon de penser 

et soigner notre annonce de la Bonne Nouvelle aux couples : notre société porte une vision 

brutale et consumériste de la sexualité ; nos communautés, elles, doivent développer et 

proposer une culture positive du respect, de la tendresse et de la fidélité. Le synode souligne le 

rôle important que doivent tenir lõ®cole catholique, les aum¹neries dõenseignement public, les 

mouvements, etc. dans la formation à la vie affective et sexuelle des jeunes.  

 LLee  ssyynnooddee  ppeerrççooiitt  qquuee  llee  sseerrvviiccee  ddee  llõõaaccccoommppaaggnneemmeenntt  dduu  ccoouuppllee  eesstt  uunnee  uurrggeennttee  eett  

aarrddeennttee  oobblliiggaattiioonn. Beaucoup de baptisés sont engagés dans ce service au sein des centres de 

préparation au mariage, mais aussi dans de nombreux mouvements réunis au sein du service de 

la Pastorale des familles. Leur mission au service des couples est fondamentale, elle suppose 

une formation régulière.  

Le CPM possède des outils remarquables28.  

 [I.35] Parce que la famille est une forme de communauté, une Église domestique, cõest 

dõabord au sein des familles que les enfants vont d®couvrir et vivre lõ£vangile. Le synode veut 

sõadresser aux parents pour les encourager ¨ prier avec leurs enfants, ¨ leur transmettre ce ¨ 

quoi ils croient, à leur montrer comment la foi transforme leur vie et les incite ¨ sõengager. La 

famille est aussi un lieu o½ lõapprentissage du pardon et de la r®conciliation est essentiel. 
 PPaarreennttss,,  vvoouuss  êêtteess  lleess  pprreemmiieerrss  ttéémmooiinnss  ddee  llõõÉÉvvaannggiillee  aauupprrèèss  ddee  vvooss  eennffaannttss.  

 [I.36] Cependant, les parents ont besoin dõ°tre mis en relation avec dõautres membres 

de la communauté chrétienne pour découvrir la foi et y adhérer. LLee  rrôôllee  ddeess  ccoommmmuunnaauuttééss  eesstt  

ddee  ssoouutteenniirr  ttoouutteess  lleess  ffaammiilllleess  ddaannss  cceettttee  vviiee  ddee  ffooii. Cela commence par le baptême.  

La paroisse cherchera à garder un lien personnalisé et régulier avec la famille du baptisé29 jusquõ¨ lõ©ge 

du cat®chisme. Ce temps permet de faire grandir lõenfant et sa famille dans la foi. 

La paroisse organisera la catéchèse en fonction des besoins spécifiques des paroissiens, en lien avec les 

établissements dõenseignement catholiques et les aum¹neries de lõenseignement public. Elle pourra : 

- inviter les parents qui inscrivent leurs enfants au catéchisme à des temps de réflexion et de partage. 

- inviter à un partage de la Parole les enfants et/ou les parents, avant la messe, certains dimanches, si 

possible en pr®sence dõun pr°tre ou dõun diacre. 

- oser changer les rythmes de la catéchèse
30
. 

- proposer ¨ des jeunes confirm®s dõanimer lõ®veil ¨ la foi, le dimanche pendant le temps de la Parole. 

- avoir le souci dõint®grer les enfants et les adultes vivant un handicap. 

 [I.37] Lõ£glise fonde la famille sur lõunion de lõhomme et de la femme. Pourtant nos 

communautés doivent être attentives aux familles qui souffrent de séparation. Plus de la moitié 
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 Comme des DVD de témoignage. Par ailleurs, une formation au dialogue dans le couple est proposée en 

option aux futurs mariés sur la paroisse Saint-Sever à Rouen. 
29

 Par une invitation à des célébrations (dont lõ®veil ¨ la foi) à des temps de réflexion et de partage, etc. 
30

 Par exemple un après-midi toutes les trois semaines.  

c Le synode demande aux paroisses de créer des liens avec les familles des enfants catéchisés 
en développant des temps conviviaux au cours desquels sont proposés des échanges, des 
réflexions, des catéchèses familiales ou intergénérationnelles. 
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des couples français vit des situations multiples. Les drames vécus doivent surtout nous inciter à 

intensifier notre attention sans porter de jugement. Nous pensons ici particulièrement aux 

enfants. Nous pensons aussi à ceux qui se retrouvent seuls avec un sentiment dõ®chec ou 

dõabandon. Nous pensons enfin ¨ ceux qui, du fait de leur situation, pourraient être tentés de 

sõ®loigner de lõ£glise. Dõautres veulent vivre leur foi au sein de lõ£glise. Ils sont très sensibles à 

lõaccueil, lõaccompagnement, le discernement grandissant des communautés chrétiennes et de 

leurs pasteurs à leur égard.  

 Tous sont appelés à participer activement à la vie de leur paroisse. La Parole de Dieu 

est le pain quotidien qui dynamise leur espérance. 

 La grande souffrance des chrétiens divorcés-remariés demeure lõinterdiction de toute vie 

sacramentelle. Le synode estime important quõune réflexion au niveau de lõ£glise soit menée 

sur les évolutions possibles. 

 [I.38] LLaa  ccoommmmuunnaauuttéé  ddõõÉÉgglliissee  ddooiitt  rreesstteerr  ppoouurr  eeuuxx  uunn  lliieeuu  ssttaabbllee  eett  ffrraatteerrnneell. Tous et 

chacun, ils ont plus que jamais leur place dans nos communautés quand ils souffrent, et quand 

ils tentent de se reconstruire. Par fidélité au caractère unique et définitif de leur mariage, 

certaines personnes séparées choisissent de ne pas se remarier ; nous reconnaissons la grandeur 

de leur choix conforme ¨ la radicalit® ®vang®lique. Dõautres d®cident de contracter une 

nouvelle union civile. Certaines veulent être accompagn®es par la pri¯re de lõ£glise dont elles 

sont et demeurent membres. Avec lõ£glise de France, nous devons entendre cette demande
31

.  

 [I.39] Le synode invite les paroisses ¨ d®border dõimagination pour accueillir les familles 

lorsquõelles viennent aux célébrations eucharistiques et frappent ¨ la porte de lõ£glise pour 

demander un service. Il les invite à trouver des moyens pour accompagner les couples et pour 

soutenir ceux qui sont en difficulté. Le synode invite les paroisses à accueillir les familles dans 

leur diversit®. Il souhaite quõelles soient solidaires des familles qui souffrent de s®paration. Le 

synode demande aux paroisses de susciter des équipes locales en lien avec le service diocésain 

de la pastorale des familles. 

2.2.- Jeunes 

 [I.40] Le synode porte une attention particuli¯re aux jeunes, cõest-à-dire à tous ceux qui 

se situent dans cette p®riode, charni¯re et essentielle, entre lõenfance et lõ©ge adulte avec ses 

responsabilités professionnelles et familiales. 
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 Cf. CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES DE FRANCE, Orientations sur la Pastorale du mariage, 2002. 

c Le synode souhaite quôune r®flexion soit men®e dans le dioc¯se sur les ®volutions possibles 
de la vie sacramentelle des divorcés remariés. 

c Côest pourquoi, ¨ lôoccasion dôune union civile de personnes divorc®es, la paroisse pourra 
proposer un temps de prière selon les recommandations diocésaines. 

c Le synode demande aux paroisses de susciter des équipes de chrétiens qui écoutent et 
conseillent les familles rencontrant des difficultés, voire les orientent vers des professionnels 
(appel au CLER, aux CPM, qui pourraient élargir leur action). 
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 [I.41] Le monde de la jeunesse est vaste et irréductible à telle ou telle caractéristique. 

Notre assembl®e veut dõabord °tre ¨ lõ®coute de tous ceux qui ont accept® de participer à la 

préparation du synode
32

. Même peu nombreux, les jeunes de nos communautés sont souvent 

ceux qui en attendent le plus : soif de rassemblements, dõaccompagnement, de pri¯re, de 

responsabilités, de formation, etc. Pour eux, « lõ£glise est un guide, un phare » ou encore 

« notre maison, notre famille ». Touchés par leurs attentes auxquelles nous voulons répondre 

ici, nous cherchons aussi, par eux, ¨ ®largir notre regard ¨ lõensemble de la jeunesse de notre 

diocèse. 

 [I.42] La vie paroissiale est un véritable témoignage pour les jeunes. Elle permet de leur 

montrer des personnes qui dans différents états de vie, vivent leur foi au quotidien. Ils peuvent 

découvrir comment dõautres ont v®cu lõengagement et le vivent aujourdõhui. Elle montre aussi 

avec ses limites et ses faiblesses lõhumanit® de lõÉglise. Cependant, pour que ce témoignage soit 

vivant, il faut que sõ®tablissent de vrais liens.  

 Avec les jeunes se vérifie une nouvelle fois la qquuaalliittéé  ddõõaaccccuueeiill  ddee  nnooss  ccoommmmuunnaauuttééss. 

Lõattitude juste ¨ trouver nõest pas simple : « Il faut aller chercher les jeunes et les laisser venir », 

nous disent-ils eux-mêmes. Cela passe par une vraie connaissance, un lien fraternel établi. Dans 

chaque paroisse, il faudrait quõau moins une personne porte plus sp®cialement cette 

responsabilité. Jeune ou adulte, cette personne devra travailler en lien avec le service diocésain 

de la Pastorale des Jeunes. Elle aidera aussi nos communautés à réfléchir à la place qui leur est 

donnée. 

 [I.43] Il existe ®galement un certain nombre de lieux dõ£glise chaleureux et accueillants 

où des jeunes peuvent vivre leur foi : aumôneries de lõenseignement public, établissements 

catholiques dõenseignement, aumôneries universitaires, mouvements. En ces lieux, nous 

trouvons aussi des jeunes qui ne fr®quentent pas habituellement lõ£glise. Nous devons nous 

intéresser à ces lieux et les soutenir. À leur écoute, nous percevons les évolutions, parfois 

rapides, de la jeunesse. Il faut certainement en cr®er dõautres l¨ o½ il nõy en pas. 

Dans tous les cas, il importe de vérifier si ces différents groupes sont reconnus comme de réelles 

communautés, selon les critères définis par le Synode. Chaque année, lõ®quipe pastorale de la paroisse 

aura ¨ cïur dõeffectuer ce travail de discernement et donnera les moyens ¨ ces communaut®s pour 

quõelles existent. Lõ®quipe pastorale de la paroisse devra sõinterroger sur lõexistence dõune telle 

communauté de jeunes33. D¯s lors quõelle ne r®pond plus aux critères définis, il lui revient de proposer 

une autre solution pour que les jeunes puissent vivre leur foi. Dans le projet pastoral, il y aura toujours 

un objectif précis, concret et réalisable pour la Pastorale des Jeunes. 

Les doyennés doivent stimuler les paroisses afin de discerner sõil y a lieu de mettre en lien les groupes 

de jeunes34. 
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 En particulier lors du week-end « À toi la Parole » des 14-15 mars 2009, et dans les mouvements et les 

aumôneries. 
33

 Cf. [III.25-29]. 
34

 Par des rassemblements, des temps forts, la préparation aux sacrements, etc.  

c Chaque paroisse confie à une personne le souci de la place accordée aux jeunes. Celle-ci est 
membre de droit de lô®quipe pastorale de la paroisse. 
c Le synode souhaite la reconnaissance dôun minist¯re de coordinateur de la pastorale des 
jeunes au niveau du diocèse pour réfléchir, susciter, soutenir, coordonner et développer les 
initiatives à destination des jeunes. 

https://mail.google.com/mail/?ui=2&ik=2e09ecb5e7&view=att&th=126be9cefcf70101&attid=0.1&disp=vah&zw#0.1__top#0.1__top
https://mail.google.com/mail/?ui=2&ik=2e09ecb5e7&view=att&th=126be9cefcf70101&attid=0.1&disp=vah&zw#0.1__top#0.1__top
https://mail.google.com/mail/?ui=2&ik=2e09ecb5e7&view=att&th=126be9cefcf70101&attid=0.1&disp=vah&zw#0.1__top#0.1__top
https://mail.google.com/mail/?ui=2&ik=2e09ecb5e7&view=att&th=126be9cefcf70101&attid=0.1&disp=vah&zw#0.1__top#0.1__top
https://mail.google.com/mail/?ui=2&ik=2e09ecb5e7&view=att&th=126be9cefcf70101&attid=0.1&disp=vah&zw#0.1__top#0.1__top
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 [I.44] Il sõagit aussi de les aider ¨ sõunir l¨ o½ leurs forces manquent. Pour appeler, ces 

lieux dõ£glise ne doivent pas donner le sentiment de survivre.  

 AAiinnssii  eesstt--iill  ssoouuhhaaiittaabbllee  qquuee,,  nnoottaammmmeenntt  ddaannss  lleess  vviilllleess,,  lleess  aauummôônneerriieess  ddee  

llõõeennsseeiiggnneemmeenntt  ppuubblliicc  eett  cceelllleess  ddeess  ééttaabblliisssseemmeennttss  ccaatthhoolliiqquueess  ddõõeennsseeiiggnneemmeenntt,,  ttoouutt  ccoommmmee  lleess  

aauummôônneerriieess  uunniivveerrssiittaaiirreess,,  ppaarrttaaggeenntt  ddeess  pprroojjeettss.  

Les célébrations ont lieu habituellement dans les églises de la paroisse. 

Pour les étudiants, essentiellement présents dans la région rouennaise, la répartition déjà existante en 

cinq pôles doit être approfondie. Le « pôle étudiants » est reconnu comme une communauté à part 

entière, avec un responsable et une équipe, selon les critères définis dans le document de référence. 

Le curé de la paroisse est nommé de facto aumônier du pôle. Il appelle et donne une lettre de mission 

au responsable.  

Pour les jeunes professionnels, le Synode propose de diviser le diocèse en quatre secteurs 

correspondant à Rouen, Dieppe, Neufchâtel et Yvetot. Selon le principe évoqué pour les étudiants, un 

responsable est nommé par le curé. Sa mission est de rassembler les jeunes professionnels, de faire 

suivre les propositions, de créer et de stimuler les groupes localement. 

 [I.45] Les jeunes aiment se rassembler. Que ce soit ¨ lõ®chelle universelle (les JMJ), 

nationale (dans les mouvements), diocésaine (par la pastorale des jeunes) ou paroissiale, ils 

apprécient ce type de rendez-vous. Tout rassemblement doit être un temps fort mais aussi un 

moment qui donne aux jeunes des moyens de vivre leur foi entre les rassemblements, sans 

attendre seulement le prochain. 

 La pratique des messes « jeunes » est vécue par un certain nombre de nos paroisses. 

Elles manifestent notre attention pour eux et les invitent à prendre toute leur place.  

 On ne saura sõen contenter, dõune part parce quõil y a un risque de cantonner leur place 

¨ ces moments, dõautre part parce quõun certain nombre de jeunes ne sõy retrouveront pas. 

Ceux-là pourront en revanche être sensibles à des propositions festives
35

, des temps de 

réflexion, des temps de prière ou encore lõinvitation de t®moins. 

 [I.46] Surprenant parfois leurs aînés, les jeunes manifestent un « désir de 

transcendance ». Certains fréquentent régulièrement les sacrements (eucharistie et 

réconciliation). Ils aiment les c®l®brations joyeuses et soign®es. Lõ®glise est ®galement pour eux 

un lieu de silence rare et précieux. Les jeunes sont sensibles à la beauté de nos liturgies. Cõest 

aussi pour eux que nous devons les préparer. 

 [I.47] Pour suivre le Christ, un certain nombre de jeunes sont prêts à approfondir leur 

foi à la lumière des Écritures. Plusieurs types de propositions répondent à cet intérêt, en 

particulier les groupes dõ£vangile, les sessions de formation ou les parcours ç Nicodème » et 

« Myriam » proposés par le service des vocations.  
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 Concerts, mises en scènes, etc. 

c Un membre de lô®quipe pastorale de lô®tablissement est membre de droit de lô®quipe 
pastorale de la paroisse. 

c Le synode demande la mise ¨ disposition dôune ®glise ¨ Rouen pour des rassemblements et 
des célébrations de jeunes. Cette communauté de jeunes, animée par une équipe et un prêtre, 
sera en communion avec la paroisse qui lôaccueille. Le responsable de cette communauté est 
membre de lô®quipe pastorale de la paroisse. 
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 De m°me, pour avancer dans la foi, les jeunes ®voquent le besoin dõun 

accompagnement spirituel.  

 [I.48] Les jeunes de nos communautés le disent eux-mêmes : ils sont prêts à prendre 

des responsabilités. « Comme nous ne sommes pas sollicités, nous ne savons pas quõon a 

besoin de nous è. Certes, leur rythme de vie ne leur permet pas de sõengager de la m°me faon 

que leurs aînés et leur engagement est souvent précaire, soumis à divers aléas. Cependant, iill  

ffaauutt  oosseerr  lleeuurr  ddoonnnneerr  ddeess  rreessppoonnssaabbiilliittééss  ::  iill  yy  vvaa  ddee  lleeuurr  ccrrooiissssaannccee  ssppiirriittuueellllee  mmaaiiss  aauussssii  ddee  

cceellllee  ddee  nnooss  ccoommmmuunnaauuttééss. 

 [I.49] Des jeunes sont aujourdõhui absents ou indiff®rents au vrai message de lõ£glise et 

de la vie de nos communautés. Le synode demande à ce que dans un même élan, il soit porté 

une attention particulière aux jeunes et aux familles en difficulté ; des propositions existent, elles 

portent du fruit, on veillera à les relayer et à les rendre accessibles pour tous ; enfin, de 

nouvelles propositions doivent °tres ®labor®es pour lõannonce de lõ£vangile. Une ®quipe en lien 

avec le service de la Pastorale des jeunes et nomm®e par lõ®v°que aura pour mission de 

proposer et de prospecter pour celles-ci. 

 [I.50] JJeeuunneess,,  llõõaasssseemmbbllééee  ssyynnooddaallee  ssõõaaddrreessssee  ddiirreecctteemmeenntt  àà  vvoouuss..  DDèèss  aauujjoouurrddõõhhuuii,,  vvoouuss  

aavveezz  ttoouuttee  vvoottrree  ppllaaccee  ddaannss  nnooss  ccoommmmuunnaauuttééss..  NNõõhhééssiitteezz  ppaass  àà  bboouussccuulleerr  ffrraatteerrnneelllleemmeenntt  lleess  

pplluuss  aanncciieennss..  NNõõhhééssiitteezz  ppaass  aauussssii  àà  vvoouuss  eennggaaggeerr  ppoouurr  sseerrvviirr  llee  CChhrriisstt  eett  vvoottrree  pprroocchhaaiinn..  

NNõõaatttteennddeezz  ppaass  ddeemmaaiinn  !!  IIll  eexxiissttee  ppoouurr  vvoouuss  ddee  nnoommbbrreeuusseess  pprrooppoossiittiioonnss..  NNoouuss  aavvoonnss  bbeessooiinn  ddee  

vvoouuss  !!  

2.3.- Baptisés éloignés de l’Église et occasionnels à nos célébrations 

 [I.51] Notre Église est attendue, car bien quõelle rencontre des difficult®s pour être 

rejointe, elle porte le message chr®tien qui travaille le cïur des hommes. Elle porte un message 

qui nous dit ce que signifie °tre Homme, un message de solidarit® et dõouverture qui parle ¨ la 

raison et ouvre ¨ lõEsp®rance. Le nombre des personnes baptis®es en lien r®gulier avec nos 

paroisses va diminuant. Par ces personnes notre Église est questionnée et attendue. Elle est 

questionn®e dans lõapport qui est le sien : message, célébrations, culte. Elle est attendue car 

malgr® les incompr®hensions quõelle g®n¯re, elle porte le lien ¨ Dieu pour au moins ceux qui 

ont déjà fait un pas vers lõÉglise. Elle est attendue dans un langage et une culture qui sõadaptent 

à notre société. Le nombre des personnes en démarche catéchuménale nous montre quõuunnee  

ÉÉgglliissee  oouuvveerrttee  eett  aatttteennttiivvee  àà  uunnee  ddéémmaarrcchhee  lliibbrree  aappppoorrttee  àà  nnoottrree  ÉÉgglliissee  uunn  vviissaaggee  rreennoouuvveelléé. 

 Ceux qui sont occasionnellement en lien avec lõ£glise ou leur paroisse le sont : 

- par la demande de formation religieuse élémentaire pour les enfants ð catéchisme, 

c Des jeunes manifestent le désir de prendre du temps pour réfléchir au sens de leur vie et de 
leur vocation. Le synode demande ¨ ce que soit ®tudi®e la possibilit® dôune ann®e compl¯te de 
formation et de discernement pour les jeunes du diocèse. 

c Le synode souhaite la disponibilité des prêtres et des communautés religieuses pour rendre 
ce service. 

c Sera étudiée la possibilit® dôune ann®e de volontariat au service dôune paroisse ou du 
diocèse. 
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- par les sacrements de lõinitiation chr®tienne pour leurs enfants, 

- par les engagements dõadultes ð mariage, 

- par les inhumations, 

- par les célébrations traditionnelles dans leur culture : Noël, les Rameaux, Pâques et la 

Toussaint, ou des célébrations dominicales espacées. 

 Ils le sont par leurs liens aux personnes. Le témoignage de certains chrétiens ou 

paroissiens est un moyen fort de connaissance de la Foi, en particulier dans les familles et par 

les liens dõamiti®. Leur lien existe aussi par les lieux dõ®ducation catholique de leurs enfants, par 

des aumôneries, par les mouvements, etc. 

 Il importe dõannoncer lõ£vangile autrement : dans un monde qui change, lõ£glise doit 

chercher les moyens de sõinculturer, favoriser la visibilité qui vient de notre présence dans la 

cité et porter le message culturel chr®tien. Aujourdõhui, ¨ cause de la s®cularisation et de la 

laïcité ambiante, la visibilité acquiert une nouvelle importance. Toutefois on veillera à ce que 

cette visibilit® ne rev°te pas nõimporte quelle forme pour quõelle respecte les r¯gles laµques de la 

société et ne présente pas de la foi chrétienne une image déformée ou vieillotte. Par exemple : 

- participer et sõassocier ¨ des f°tes de cit®, des f°tes de village, de quartier ; 

- faire vivre des ®v¯nements religieux traditionnels (anniversaire de paroisse, f°te de saintsé) qui se 

prolongent vers un authentique message chrétien ; 

- vivre réellement notre participation dans des lieux de solidarité ; 

- dans une société qui prône le bonheur, inventer une journée des Béatitudes, de la Paix, etc. ; 

- favoriser lõannonce par une ouverture au sens : inviter à des témoignages, proposer des lieux de 

débats, de relecture de vie, des messages artistiques et culturels qui portent le Mystère chrétien et la 

modernité du message biblique et qui engagent spirituellement ; 

- proposer un resourcement adapté par des groupes aux sensibilités spirituelles plurielles, lieux de 

parole pour lõ®ducation, de relecture de vie en mouvement, pour recommençants ; 

- les cat®ch¯ses des enfants sont lõoccasion de red®couverte de la foi et dõune participation ¨ une vie 

d'Église par les adultes. Il est important dõassocier les parents dans la d®marche catéchuménale des 

enfants36. Dans les réunions de préparation aux baptêmes, mariages, profession de foi, etc., il est 

opportun de faire des propositions de type catéchuménal. 

 [I.52] Les célébrations, les rassemblements doivent °tre au cïur de la vie, ouverts ¨ la 

vie, aux modes de vie. Des célébrations, comme les professions de foi ou les grandes fêtes, 

peuvent devenir des occasions de catéchèse, soit par la proposition de leur préparation, soit par 

leur déroulement. 

Mixer les célébrations de baptême et leur préparation avec un couple qui pratique et dont lõexpression 

peut initier les familles moins pratiquantes. 

 La diversit® liturgique est le signe dõun dynamisme paroissial et dõune pluralité des 

sensibilités. Aussi pourrait-on : 

- adapter les formes liturgiques dans lõesprit du rituel ; 

- pratiquer des relectures de vie, lõinteractivit® de la méditation de la Parole de Dieu ; 

- apporter la force du t®moignage dont on pense quõil est un modèle pour nos communautés ; 

- guider nos célébrations vers des veillées de pri¯re ou dõapprofondissement ; 

- savoir utiliser les médias et les moyens modernes. 

 [I.53] Le lieu de culte comme signe vivant dõune communaut® chr®tienne. Nos lieux de 

culte doivent être des lieux signes de notre foi : maisons des chr®tiens, lieux dõaccueil, lieux 

                                                 
36

 Diffusion de la progression dõann®e des jeunes, information des parcours, proposition dõimplication directe dans 

la catéchèse, dans les célébrations et temps forts des jeunes. 
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ouverts, lieux de rassemblement, lieux de prière, lieux de célébration, mais aussi signes visibles 

de nos engagements divers. Il faut °tre inventif afin dõexprimer et communiquer nos actions 

dans nos lieux de culte. 

3.- Une Église soucieuse de transmettre son espérance 

« Soyez toujours pr°ts ¨ rendre compte de lõesp®rance qui est en vous »  

1
ère

 Lettre de saint Pierre 3, 15 

 [I.54] Concernant la cat®ch¯se et la formation, le synode sõappuie sur deux textes :  

Pour sa mission dõannonce de lõÉvangile, lõ£glise doit pouvoir ç r®pondre dõune mani¯re adapt®e ¨ 

chaque génération aux questions éternelles des hommes sur le sens de la vie présente et future (é). Il 

importe donc de connaître et de comprendre ce monde dans lequel nous vivons, ses attentes, ses 

aspirations, son caractère souvent dramatique »37. 

« Lõ£glise toute enti¯re est appel®e ¨ participer plus r®solument et plus solidairement à une pastorale 

de proposition de la foi, tout en acceptant dõ°tre ®vang®lis®e ¨ lõint®rieur dõelle-même »38. 

 En effet, si lõ£glise doit °tre attentive ¨ r®pondre aux questions des hommes et des 

femmes qui lõinterpellent ou lõinterrogent, elle doit aussi proposer le « mystère de la foi » qui la 

fait vivre. 

 Bien que nourris et faonn®s par leur participation ¨ la vie de lõ£glise
39

, les baptisés 

expérimentent dans leur vie familiale, professionnelle ou sociale, la difficulté à répondre aux 

questions de leurs contemporains, à dire, à transmettre leur foi. 

 [I.55] Tout baptisé a besoin de se former : pour affermir sa foi, pour la transmettre, 

pour participer pleinement ¨ la vie de lõ£glise, pour comprendre le monde de ce temps, pour 

se situer face aux grandes questions de société. La formation de chaque baptisé est donc vitale 

pour la vie de notre diocèse. 

 [I.56] Pour aller plus loin encore dans cette connaissance et trouver les mots pour la 

transmettre, lõ£glise diocésaine propose plusieurs types de formations qui sõorganisent en deux 

axes : 

- les formations ¨ lõintelligence de la foi ; 

- la formation spécifique des acteurs pastoraux qui reçoivent une responsabilité ecclésiale. 

3.1.- Formation à l’intelligence de la foi et catéchèse 

 [I.57] Le catéchisme, première école de la foi avec la famille, est la formation par 

laquelle tout baptisé doit passer. Précédé parfois par un « éveil à la foi », cette catéchèse va 

permettre ¨ lõenfant de grandir dans sa connaissance du Christ, de vivre une relation 

personnelle avec Lui et dõexp®rimenter la vie chr®tienne dans toutes ses dimensions. Deux 

éléments importants sont désormais à prendre en compte dans nos pratiques catéchétiques : 

dõune part, pour un certain nombre dõenfants, cet enseignement constitue leur seule rencontre 

avec le Christ ; dõautre part, des parents découvrent ou redécouvrent la foi par le parcours de 
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 CONCILE VATICAN II, Constitution pastorale Gaudium et Spes, 4 §1. 
38

 CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES DE FRANCE, Proposer la foi dans la société actuelle ð Lettre aux catholiques de 

France 1996, 3
ème

 partie, introduction. 
39

 En particulier à sa vie sacramentelle. 
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leur enfant : cõest dire lõimportance des cat®chistes et de leur mission ! Nous voulons rendre 

grâce pour tout le temps accordé par ces personnes, souvent en toute modestie. 

 Nous constatons un manque de lien entre la catéchèse et la liturgie. La présence des 

cat®chistes ¨ la messe dominicale permettrait dõaccueillir les enfants et témoignerait ainsi de 

lõimportance de lõeucharistie, source et sommet de notre foi. 

Il importe de : 

 - redécouvrir nos églises aux enfants en les y amenant plus souvent pour des visites, et lorsque cela 

peut se faire pour prier et chanter à la fin des réunions de catéchèse ; 

- susciter la participation au service de lõautel dès la première année de catéchisme ; 

- organiser des visites, des rencontres afin de découvrir la vie de nos communautés religieuses ; 

- privil®gier lõinitiation ¨ la liturgie, en particulier ¨ lõeucharistie. 

Nous proposons de diffuser largement chaque ann®e les dates dõinscription au cat®chisme au-delà du 

cadre des annonces paroissiales40. 

 [I.58] Le catéchuménat est la première école de la foi pour les adultes qui sõacheminent 

vers le baptême. Il est indispensable quõil se r®alise au sein de la paroisse afin que le 

catéchumène sõinscrive pleinement dans la communaut® des fid¯les. 

 Appara´t aujourdõhui un ph®nom¯ne nouveau : de plus en plus de personnes 

reprennent, apr¯s sõ°tre ®loign®es de lõ£glise, un chemin de « recommencement » dans la foi. 

Chaque communauté chrétienne doit avoir le souci de proposer des espaces de rencontre, 

dõ®change et de formation pour que soient red®couverts ensemble la fra´cheur de la Bonne 

Nouvelle et un nouveau visage de lõÉglise. Cõest toute la communaut® qui est appelée à 

accompagner ces personnes en favorisant lõ®mergence dõun sentiment dõappartenance à une 

communauté chrétienne. 

 Un défi se pose à chaque communauté : faire du catéchuménat et du recommencement 

dans la foi, un souci constant de sa pastorale. 

 [I.59] Lõoffre dioc®saine est riche. Elle propose des conf®rences, des cycles de 

formation courts ou longs, adaptés aux demandes et besoins de chacun ; certains permettent 

dõobtenir des comp®tences reconnues et validées
41

. 

 [I.60] Le synode a relevé quatre lieux de formation qui correspondent aux défis 

particuliers de notre Église du XX
ème

 siècle exprimés par les équipes de préparation du synode.  

 [I.61]. Nous discernons une attente particulière autour de la lecture de la Bible. La 

méditation de Écritures est largement pratiquée dans notre diocèse : de nombreux baptisés y 

découvrent les richesses de la Bible et sõen nourrissent pour la pri¯re ou la relecture des 

événements et de leurs expériences de vie. Le service de la formation permanente aura ¨ cïur 

dõorganiser des sessions de formation pour que les laµcs puissent animer de tels groupes. Le 

synode invite chaque paroisse à favoriser des groupes de partage biblique.  
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 Envoi postal personnalisé à tous les enfants ayant reçu le baptême sur la paroisse. 
41

 Nécessaires dans une société de plus en plus diplômée. 

c Le synode appelle le dioc¯se de Rouen ¨ intensifier lôoffre de formation dans les quatre 
domaines suivants : la lecture de la Bible, les fondements de notre foi, la liturgie, lô£glise et la 
société. 

c Le synode demande à chaque paroisse de susciter en son sein des personnes capables 
dôanimer des groupes dô®change et de lecture des £critures. 
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 [I.62] Bien ®videmment, ceci nõexclut pas les nombreux autres domaines de formation. 

Il ne sõagit pas pour chacun de couvrir tous ces domaines, mais ¨ mesure, de discerner là où il 

aurait besoin dõacqu®rir plus de comp®tences. 

3.2.- Formation des acteurs pastoraux 

 [I.63] Jean Paul II nous rappelle que la « mission salvifique de lõ£glise dans le monde 

est réalisée non seulement par les ministres qui ont reçu le sacrement de lõOrdre mais aussi par 

tous les fid¯les laµcsé qui en vertu de leur condition de baptis® et de leur vocation spécifique, 

participent, dans la mesure propre à chacun, à la fonction sacerdotale, prophétique et royale du 

Christ »
42

. 

 Aujourdõhui, nombreux sont les chrétiens engagés comme acteurs pastoraux en étant 

soit investis dõun minist¯re eccl®sial, soit en charge dõun service ou dõune responsabilit® ¨ 

lõ®chelon de lõ£glise dioc®saine.  

 [I.64] Nombreuses sont aussi les formations dispensées dans les paroisses, dans les 

doyennés ou plus largement. Il faut continuer à les développer.  

 [I.65] Mais nous interpellons notre diocèse sur la nécessité de porter une attention 

particuli¯re ¨ la formation des cat®chistes. Elle doit se faire par un travail dõ®quipe et de partage 

de foi entre catéchistes et avec le prêtre référent, indispensable à la dynamique du groupe et à 

une v®ritable vie dõÉglise. Elle doit être complétée par les propositions diocésaines développées 

dans le livret de formation du diocèse. 

 [I.66] La Formation des Laïcs En Responsabilité (FLER), créée à la suite du synode de 

1968-69 qui avait repéré cette nécessité, est en suspens.  

Cette formation pourra comporter : 

- une année de tronc commun donnant un enseignement de base et une année de 

spécialisation. Elle contiendra une formation dogmatique, ecclésiologique, biblique, 

spirituelle et un savoir-faire humain, en fonction des missions et des responsabilités. Ces 

deux années seront indissociables et devront mener à un savoir-faire vérifié et reconnu 

dans le domaine concerné. Il sera nécessaire que les ministres ordonnés puissent être 

associés à cette formation. 

- un accompagnement, un ressourcement et un bilan, individuels et collectifs de ces 

personnes après la formation. 

Il sõagit avant tout de faire £glise, chacun à sa place, prêtres et laïcs, et de contribuer à réaliser 

une communion de communautés au service de lõannonce de la Bonne Nouvelle de Jésus-

Christ. 
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 JEAN PAUL II, Exhortation apostolique Les fidèles laïcs, § 23. 

c Le synode demande que les paroisses, les aum¹neries de lôenseignement public et les 
®tablissements catholiques dôenseignement, en lien avec les services dioc®sains, portent une 
attention particulière à la formation de leurs catéchistes. 

c Le synode appelle le diocèse de Rouen à mettre en place une formation pour les laïcs en 
charge dôune responsabilité ecclésiale. 
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3.3.- Conditions de succès de ces formations et aspects pratiques 

 [I.67] La nécessité de temps de partage de la vie de foi. Lõapport th®orique seul est 

insuffisant sõil nõest pas constamment associ® ¨ un temps de partage de la vie de foi, qui doit 

contribuer à construire une communion de communautés. 

 [I.68] Le souci dõaller ¨ la rencontre. Lõ®tendue du dioc¯se nous oblige ¨ « aller à la 

rencontre » et à développer le caractère missionnaire de la formation. Elle devra être déployée 

de façon la plus large possible tout en profitant des moyens de communication modernes pour 

être répercutée partout dans le diocèse.  

 [I.69] La diversit® de lõoffre. Le synode invite les paroisses et leurs pasteurs à avoir le 

souci de répondre à la diversité des demandes et de proposer le plus large éventail possible de 

formations. 

 [I.70] Une nécessaire publicité de qualité. Une attention toute particulière sera portée à 

la mise en valeur de ces propositions : un descriptif accrocheur, une large diffusion, une 

publicité locale, une offre de conseils et de discernement. 

 [I.71] La participation aux sacrements et la prière. Outre lõapport de ces formations, il 

faut insister sur la participation aux sacrements et en premier lieu ¨ lõeucharistie, la pratique de 

la pri¯re, lõattention particuli¯re ¨ lõhom®lie, pour procurer une connaissance intime du Christ. 

 [I.72] La formation est un véritable enjeu de notre vie diocésaine et paroissiale. 

Il est proposé que le service diocésain de la formation vérifie et actualise chaque année avec les 

paroisses du diocèse les axes de formation correspondant aux défis que notre Église de Rouen doit 

relever afin dõadapter, si n®cessaire, lõoffre de formation tant sur les cursus que sur les supports de 

formation. 

 « Annoncer lõ£vangile (é), cõest une n®cessit® qui sõimpose ¨ moi », nous dit saint Paul
43

. 

La formation est un outil nécessaire pour y parvenir. 

4.- Une Église qui propose et qui accueille 

« Il leur dit : òEt vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ?ó »  

Évangile selon saint Luc 9, 20 

 [I.73] Une part de la mission de lõ£glise lui est r®v®l®e par les demandes qui lui sont 

faites, particulièrement celles du baptême, du mariage et des funérailles. Ces demandes, moins 

nombreuses quõauparavant, lui sont adress®es de plus en plus par des personnes non initi®es ¨ 

la foi chrétienne, non catéchisées et parfois non baptisées.  

 [I.74] ë cette pastorale de lõaccueil sõajoute pour lõ£glise une mission dõ®coute, de 

discernement, de proposition, de c®l®bration et dõannonce de la Bonne Nouvelle. La 

proposition de la vie sacramentelle devient un nouveau champ de mission, de catéchèse, 
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 1 Co 9, 16. 

c Le synode demande la mise en place dôun ç relais formation » par doyenné ou pôle 
g®ographique, avec la charge dô®valuer les besoins locaux, de coordonner les actions de 
formation sur le terrain et de faire le lien avec les différentes instances diocésaines. 



 
38 

 

dõinitiation chr®tienne, de profession de foi et peut renouveler le visage de nos assembl®es 

communautaires par lõaccueil de ces personnes. 

 Les paroisses peuvent sõappuyer sur les mouvements qui constituent souvent un pont 

avec ceux qui se sentent mal ¨ lõaise dans les paroisses car ils redoutent les pesanteurs de toute 

institution en g®n®ral et de lõinstitution Église en particulier. 

- Il est propos® que chaque paroisse soit dot®e dõun secr®tariat ou dõune permanence dõaccueil pour 

accueillir les demandes. Les permanences seront adaptées aux horaires des particuliers et tiendront 

compte des rythmes de vie de nos contemporains. 

- Il est demand® quõune formation ¨ lõaccueil et ¨ lõ®coute soit propos®e pour toutes les personnes 

engagées dans le service dõaccueil. 

4.1.- Accueillir les demandes 

 [I.75] Parce quõil « existe une certaine ressemblance entre les étapes de la vie naturelle 

et les étapes de la vie spirituelle »
44

, de nombreuses personnes se tournent spontanément vers 

lõ£glise lors des grands moments de leur vie. Les communaut®s chr®tiennes accueillent ainsi 

des demandes de c®l®brations liturgiques et sacramentelles ¨ lõoccasion dõune naissance 

(bapt°me), dõun passage ¨ lõadolescence (profession de foi), dõun mariage, dõun deuil, etc. 

 [I.76] Pour célébrer leur union. Beaucoup de couples se marient civilement. Certains se 

tournent vers lõ£glise pour solenniser leur union. Quel que soit leur parcours, ils sont tous 

accueillis. Chez la plupart d'entre eux, la joie de cet événement les rend disponibles à un 

approfondissement. Les couples qui demandent ¨ c®l®brer leur mariage ¨ lõ£glise sont tr¯s 

divers. Parmi eux, beaucoup ne sont pas baptis®s pour lõun des deux, dõautres sont baptis®s 

mais nõont pas ®t® cat®chis®s, etc. ; il en est de même pour les parents qui demandent le 

baptême pour leur enfant. Afin que les sacrements de mariage et de baptême aient du sens, il 

convient de faire au minimum, avant leur célébration, une premi¯re annonce de lõ£vangile, une 

formation sur les fondements de la foi chrétienne.  

 Lõaccompagnement propos® par les pr°tres et les foyers au sein des Centres de 

Préparation au Mariage (CPM) est primordial. Il montre que leur demande est prise au sérieux. 

Cõest par cet accompagnement que lõ£glise peut proposer aux couples un chemin praticable 

pour aller au bout de leur d®sir dõamour dans la fid®lit®. Cet accompagnement ne sõarr°te pas ¨ 

la célébration du mariage.  

Lõ®quipe responsable de la pr®paration informera les couples sur les moyens existants pour les aider ¨ 

poursuivre leur chemin : 

- les activités paroissiales, 

- les mouvements familiaux45, 

- le dépliant « vivre en chrétien ».  

 [I.77] Pour célébrer la vie naissante. Toute naissance est pour le foyer qui lõaccueille 

une expérience humaine fondamentale. La plupart des demandes de baptême sont marquées 
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 Cat®chisme de lõÉglise Catholique, 1210. 
45

 Cf. le tract de la pastorale des familles. 

c Se r®jouissant de la pr®paration au mariage dans les paroisses, le synode souhaite quôune 
formation sur les fondements de la foi soit proposée aux couples non catéchisés ou éloignés de 
la vie de lô£glise. 
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par cet ®merveillement. L¨ aussi, la paroisse montre sa prise au s®rieux dõune telle demande 

par lõaccompagnement quõelle propose avec les ®quipes de pr®paration au bapt°me. 

 [I.78] La première communion est proposée communément après 2 ou 3 années de 

cat®ch¯se. Cõest un lieu dõint®gration ¨ la communaut® : en effet, la première communion est 

généralement le lieu où, pour la première fois, un enfant demande et reçoit un sacrement de 

manière communautaire et pas seulement familiale (comme au baptême, par exemple). Il 

importe donc de mmeettttrree  eenn  vvaalleeuurr  cceettttee  pprreemmiièèrree  ccoommmmuunniioonn dans le cadre paroissial, lors 

dõune messe unique, par exemple. 

 [I.79] Pour c®l®brer le passage ¨ lõadolescence. Le synode de Rouen en 1968-69 sõ®tait 

interrogé sur lõint®r°t des c®l®brations de profession de foi ou ç communions solennelles ». 

Nous constatons aujourdõhui que cette c®l®bration demeure encore pour les familles un rep¯re, 

le signe dõun passage de lõenfance ¨ lõadolescence que lõon souhaite c®l®brer et fêter autour de 

lõenfant.  

 Pour le synode, il paraît donc important de maintenir cette célébration qui doit être 

lõoccasion pour le jeune dõune manifestation personnelle de sa foi. Lors de cette c®l®bration, il 

ne faudrait pas oublier son aspect festif non seulement familial mais aussi paroissial, surtout 

lorsque la pr®paration se fait dans le cadre dõun ®tablissement scolaire. Il est important 

également de faire participer activement les parents à la préparation de cette célébration et de 

veiller à ce quõelle ne soit plus perue comme une fin mais bien plut¹t comme un nouveau 

départ.  

 On cherchera ¨ mettre en lien la ou les paroisses et lõaum¹nerie du coll¯ge si cette 

dernière est excentrée, principalement dans le rural, afin de favoriser le retour des familles à la 

vie paroissiale. 

IIll  iimmppoorrttee  ddee  ffaaiirree  ddeess  pprrooppoossiittiioonnss  àà  cceeuuxx  qquuii  vviieennnneenntt  ddee  ccéélléébbrreerr  lleeuurr  pprrooffeessssiioonn  ddee  ffooii : parrainage 

de plus petits enfants du catéchisme ; participation à lõanimation de nos c®l®brations46 ; proposition du 

service de lõautel ; d®couverte des diff®rents mouvements dõ£glise et des actions de solidarit®, etc. 

 [I.80] Pour célébrer le passage à une foi adulte. La confirmation, autrefois vécue au 

primaire, est aujourdõhui un sacrement g®n®ralement c®l®br® en fin de coll¯ge ou au lycée. On 

peut regretter que ce sacrement touche beaucoup moins de jeunes. En revanche, le synode se 

réjouit du sérieux avec lequel la plupart des jeunes se préparent. Cette célébration est souvent le 

signe de lõentr®e dans une foi adulte. D¯s lors, chaque paroisse devrait sõinterroger sur lõaccueil 

quõelle peut r®server ¨ ces jeunes souvent pr°ts ¨ prendre des responsabilit®s. 

 [I.81] Pour avancer dans la foi et la vie chrétienne : de plus en plus souvent, dans nos 

communautés, des adultes font des demandes de première communion ou de confirmation. 

Ces personnes ont été baptisées enfants mais elles nõont pas ®t® cat®chis®es ou bien elles se sont 

®loign®es de lõ£glise. Tr¯s souvent, elles ont ®t® ou sont encore ®prouv®es par la vie. Il est 

important de les accueillir là où elles en sont pour leur permettre de découvrir un 

compagnonnage avec le Christ, de cheminer avec elles en prenant du temps, en équipe et avec 

dõautres qui, comme elles, se préparent et ainsi de vivre une petite cellule dõÉglise. Cõest 

lõoccasion pour elles de d®couvrir ou red®couvrir la foi chr®tienne et lõ£glise. 
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 Accueil, musique, chants, lecture, etc. 

c ê lôoccasion de la c®l®bration des sacrements de lôinitiation et de la confirmation, la paroisse 
propose de remplir un service, même minime. 
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 [I.82] Pour célébrer un deuil. Sujet devenu privé dans notre société, la mort est un 

passage douloureux à vivre pour ceux qui restent. Dans le processus de deuil, les rites de 

lõ£glise demeurent pour beaucoup un moment essentiel. Les familles et les proches sont alors 

particuli¯rement attentifs au message de lõ£glise sur la mort et la r®surrection. Un 

accompagnement fraternel assuré par des laïcs est ordinairement proposé dans les paroisses. 

Cet accompagnement va jusquõ¨ la conduite de la pri¯re des funérailles, souvent en lõabsence de 

prêtre. Cependant, le grand nombre de c®r®monies, lõimpossibilit® pour les pr°tres dõy °tre 

toujours disponibles et la difficulté à renouveler ces ®quipes dõaccompagnement doivent nous 

interroger sur lõattention que porte notre dioc¯se ¨ ces moments. 

[I.83] Plus largement, lõ£glise est aussi sollicit®e pour répondre à des demandes 

dõordres divers : découverte et approfondissement de la foi chrétienne, nourriture de la vie 

spirituelle, écoute et fraternité, charité, force et soutien dans les épreuves.  

  [I.84] Au cours de lõaccueil de ces diverses demandes, et pr®alablement ¨ toute 

célébration, un dialogue pastoral sõ®tablit. Son but est de discerner avec la personne accueillie, à 

travers son histoire et ses expériences, les signes et les appels de Dieu. Cõest au cïur de ce 

dialogue et à la lumière de la Parole de Dieu, que peut être envisagé avec eux, si cõest opportun, 

un chemin vers la c®l®bration dõun sacrement. Cela, bien entendu, n®cessite de la part de toutes 

les personnes engag®es dans lõaccueil, une formation ad®quate ¨ lõ®coute. 

 Le synode propose que soit étudiée une harmonisation diocésaine des préparations aux 

sacrements. 

4.2.- Célébrer et répondre 

 [I.85] Lõ£glise manifeste particuli¯rement son °tre lorsquõelle c®l¯bre le Seigneur. Notre 

société a besoin de moments de célébrations qui donnent sens à la vie de chacun. NNoottrree  

ddiiooccèèssee  ppeerrççooiitt  ddoonncc  cceettttee  aatttteennttee  ccllaaiirree  ddee  ccéélléébbrraattiioonnss  ccoommmmee  uunn  lliieeuu  ddee  rreennccoonnttrree  aavveecc  llee  

SSeeiiggnneeuurr  eett  aavveecc  uunnee  ccoommmmuunnaauuttéé  ddee  ffrrèèrreess. 

 « Les sacrements ont pour fin de sanctifier les hommes, dõ®difier le Corps du Christ, 

enfin de rendre le culte à Dieu ; mais à titre de signes, ils ont aussi un r¹le dõenseignement »
47

. 

Les demandes recueillies par lõÉglise trouvent dans les sacrements, les célébrations liturgiques 

et la vie ecclésiale, une réponse infiniment plus vaste que ce qui était attendu ou perçu au 

départ. 

[I.86] Pour incarner le temps de la Parole pendant les célébrations eucharistiques, osons 

la libérer. On peut : 
- témoigner dõexp®riences vécues qui entrent en résonance avec la Parole ; 

- écrire et raconter des paraboles dõaujourdõhui ; 

- inviter des laïcs formés, capables de commenter la Parole ; 

- permettre des temps de paroles partagées (expérience des 6 x 6) ; 

- imaginer d'autres formes d'expression de la Parole : mimes, lecture à plusieurs voix, technologies 

nouvelles, etc. 

Enfin osons des célébrations non eucharistiques (exemple des professions de foi) dans le cadre 

des mouvements, des temps de célébration de camp, de week-end, avec temps de relecture du 

vécu en équipe. 
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 CONCILE VATICAN II, Constitution Sacrosanctum Concilium, 59. 
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 [I.87] Pour mieux répondre encore à cette attente, nous repérons ici quelques points 

dõattention sur lesquels chaque paroisse doit veiller : 

 [I.88] Soigner nos célébrations. Si un baptême, un mariage ou des funérailles 

demeurent pour beaucoup les seules occasions de contact avec lõ£glise, nous devons alors, à 

Dieu et aux personnes présentes, une célébration de qualité, préparée avec attention. Là 

encore, la formation de ceux qui participent ¨ lõanimation de ces c®l®brations est importante. 

De même, les moyens
48

 que nous mettons à disposition sont déterminants. Il faut être attentif à 

ce que le langage employ® leur soit accessible. Lõexpression cultuelle et son langage doivent 

correspondre aussi à notre culture contemporaine. La modernité du message biblique prend sa 

mesure lorsque son texte et son contexte ont pu être réactualisés. 

Certaines paroisses éprouvant des difficultés pour réaliser des célébrations de qualité (chants, etc.), le 

synode propose la cr®ation dõun fond de supports musicaux (partitions, etc.). Ce fond pourrait °tre 

créé au niveau diocésain, accessible à travers le site Internet avec accès restreint aux personnes 

autorisées. Cette proposition peut être élargie aux moyens humains (animateurs et/ou musiciens). Le 

coût de fonctionnement du site diocésain49 pourrait éventuellement être couvert par une recette50. 

 [I.89] Porter nos célébrations. Toutes ces demandes et toutes ces célébrations sont le 

signe que nos paroisses ne vivent pas repliées sur elles-mêmes mais en lien avec des personnes 

sur un territoire. Ces célébrations concernent tous les membres de la paroisse et il importe que 

la réalité de la communauté soit manifestée à ceux qui y participent de façon occasionnelle.  

 Le synode invite chaque paroisse ¨ approfondir lõaccueil personnel et le sens 

communautaire de toutes ses célébrations. Il y a de nombreuses manières de faire le lien entre 

ces célébrations et la communauté paroissiale :  

- porter ces c®l®brations dans la pri¯re, notamment lors de lõeucharistie dominicale,  

- inviter les paroissiens à venir aux célébrations,  

- manifester notre fraternité dans la participation à la célébration, etc. 

Chaque paroisse est invit®e ¨ mettre en ïuvre une v®ritable dynamique dõappel et de recrutement 

pour renouveler ou pour assurer la qualit® et lõanimation de nos c®l®brations. Il est essentiel que les 

paroissiens puissent être invités activement ¨ sõassocier par leur participation ¨ lõanimation et ¨ l'accueil 

de ces célébrations. Pour cela, il est propos® quõun service dõaccueil soit mis en place pour les 

célébrations de la paroisse. Il pourra être appelé « service de la rencontre ». Il consistera à accueillir les 

personnes ¨ lõentr®e par une salutation simple mais joyeuse, puis à compléter cet accueil par la remise 

du livret de chant, par un service de placement notamment lors de célébrations plus festives où les 

personnes hésitent à rechercher une place. Il sera encore plus attentionné pour accueillir des familles 

pour un baptême, un mariage, des funérailles, etc. Ce service suppose des personnes missionnées qui 

sõattacheront ¨ favoriser la d®marche dõintériorité nécessaire pour la rencontre avec Dieu. 

 [I.90] Présider et conduire nos célébrations. Le prêtre, signe sacramentel de la présence 

du Christ, préside habituellement nos célébrations. Un diacre, par son ministère de service, 

peut célébrer les baptêmes et les mariages. Enfin, une équipe de laïcs formés peut être appelée 

¨ conduire dõautres c®l®brations comme les fun®railles.  
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 Musiques, qualité des lectures et des homélies, objets liturgiques. 
49

 Comme lõest celui du Vatican. 
50

 Publicité, sponsoring, mécénat, etc. 

c Les célébrations de baptême, de mariage et de funérailles concernent toute la paroisse. Le 
synode demande aux paroisses dôapprofondir lôaccueil personnel et le sens communautaire de 
ces célébrations. 
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4.3.- Proposer 

 [I.91] Dans leur Lettre aux catholiques de France, en 1996, les évêques nous écrivaient : 

« Il faut que la pastorale de lõaccueil sõaccompagne dõune pastorale de la proposition par 

laquelle lõ£glise ne craint pas de prendre lõinitiative en invitant ¨ faire la rencontre du Christ 

dans les sacrements ». 

 Il est suggéré, pour favoriser une pastorale de proposition, que chaque paroisse du 

diocèse initie au moins une fois par an à un pèlerinage (hors de la paroisse) ses paroissiens mais 

également les habitants du territoire paroissial par le biais dõune invitation tr¯s large et tr¯s 

ouverte
51

.  

Si le p¯lerinage se d®roule au cours dõun week-end, la paroisse pourrait supprimer toute autre messe 

afin de favoriser le rassemblement autour de la proposition du pèlerinage. 

 [I.92] Notre diocèse est riche de nombreuses autres propositions. Nous voulons ici 

mettre en valeur quelques-unes dõentre elles afin dõencourager chaque paroisse à entrer 

pleinement dans cette pastorale de la proposition. 

 [I.93] Insister sur lõunit® des sacrements de lõinitiation chr®tienne. Le synode rappelle la 

richesse que constituent les étapes qui préparent à ces sacrements et les bienfaits de leur 

déploiement dans le temps
52

. 

- confirmation et première communion des adultes. Les sacrements de lõinitiation chr®tienne 

sont indissociables. De m°me que lõÉglise administre les trois sacrements de lõinitiation 

chr®tienne aux cat®chum¯nes, de m°me elle administrera ¨ la suite dõun itin®raire de formation 

chrétienne (inspiré des rites et de la catéchèse propre au catéchuménat) le sacrement de la 

confirmation et de lõeucharistie aux adultes qui demandent la première communion. 

- baptême et première communion pour les enfants en âge de scolarité. Pour les mêmes 

raisons, lõeucharistie sera proposée aux enfants baptisés en âge de scolarité.  

 [I.94] Dans le même esprit, des ®tapes peuvent jalonner la pr®paration ¨ dõautres 

sacrements. Par exemple, pour aider les couples qui se préparent au sacrement de mariage, un 

accueil et une b®n®diction communautaires peuvent °tre propos®s aux fianc®s en sõinspirant du 

rituel. 

 [I.95] Garder le contact. Il importe, une fois la célébration passée, de garder un contact 

avec les personnes. Certaines paroisses proposent de r®unir un dimanche dans lõann®e tous les 

nouveaux baptis®s ou tous les nouveaux couples mari®s de lõann®e. Certaines proposent aussi 

pour les familles en deuil, un dimanche par mois, ou le 2 novembre, un mémorial particulier 

pour celui qui est parti
53

. Après avoir cheminé dans la préparation du sacrement de mariage ou 

de bapt°me, certains couples sont disponibles ¨ des propositions de formation ou dõ®quipe 

pour approfondir leur foi. 
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 Cf. [II.40]. 
52

 Cf. Rituels de lõinitiation chr®tienne et du bapt°me des adultes et des enfants en âge de scolarité. 
53

 Manifest® par exemple par lõapport dõune bougie. 

c Il importe, une fois la célébration vécue, de garder un contact avec les personnes. Le synode 
demande aux paroisses de sôorganiser pour garder effectivement ce contact. 
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Il est propos® quõun important travail de fidélisation soit entrepris par les paroisses vis-à-vis de celles et 

ceux qui leur demandent un service ou un sacrement. Il faut oser inviter, relancer, même si cela 

repr®sente beaucoup dõ®nergie, de temps, voire ®galement de lõargent.  

Voici quelques moyens ou exemples possibles : carte de Noël, de Pâques, newsletter paroissiale, 

journal paroissial, invitation annuelle pour f°ter lõanniversaire dõun ®v¯nement c®l®br® sur la paroisse 

ou pour participer à une journée thématique, visites aux jeunes familles, visites aux malades, visites aux 

familles endeuillées, etc. 

 [I.96] Inviter ¨ sõengager. Nos sacrements et nos célébrations prennent tout leur sens 

lorsquõelles ouvrent ¨ des engagements. Nous pensons ici en particulier aux professions de foi 

des jeunes et ¨ lõinitiation chr®tienne des adultes et des adolescents (baptême, confirmation et 

eucharistie). En ce qui concerne les professions de foi, il doit °tre manifeste que lõinitiation 

chr®tienne ne sõarr°te pas l¨.  

Cela montrerait que les sacrements ne se limitent pas à une célébration
54

 et permet aux 

paroisses de leur donner une place concrète. 

 [I.97] Proposer les autres sacrements. La vie chrétienne se nourrit des sacrements. Nous 

devons encourager ¨ ce que lõexp®rience sacramentelle ne se limite pas ¨ un moment v®cu. Un 

sacrement se vit avant, pendant et après sa c®l®bration. Cõest toute la communaut® chr®tienne 

qui se renforce et sõenrichit. 

 [I.98] Inviter largement à lõeucharistie dominicale : celle-ci doit être perçue comme un 

lieu fondamental de poursuite du cheminement de foi. 

 Lõeucharistie dominicale doit °tre prévue pour attirer toute personne car avant tout, le 

dimanche lui-même signifie, de façon concrète et visible pour tous, le Jour du Seigneur ; le but 

est de ne pas perdre le lien entre dimanche et eucharistie. TToouuss  lleess  mmooyyeennss  mmééddiiaattiiqquueess  

ddooiivveenntt  êêttrree  uuttiilliissééss  ppoouurr  ffaaiirree  ccoonnnnaaîîttrree  llõõhheeuurree  eett  llee  lliieeuu  ddeess  ccéélléébbrraattiioonnss  ddoommiinniiccaalleess dans la 

paroisse
55

. 

 Nos célébrations eucharistiques révèlent la grandeur du don qui nous est fait : présence 

de Dieu par sa Parole, présence de Dieu par son Corps eucharistique, présence de Dieu par 

son Église. Lieu de la visibilit® de la communaut® chr®tienne, lõeucharistie dominicale doit 

donner envie ¨ ceux qui y participent, non seulement dõune rencontre personnelle avec le 

Ressuscité, mais aussi de partage avec la vie dõune communaut® de fr¯res et sïurs en Christ ¨ 

aimer, au point de se risquer pour eux, comme le Christ a donné sa vie pour chacun de ses 

membres. IIll  iimmppoorrttee  ddoonncc  ddee  ssooiiggnneerr  ttoouutt  ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt  llaa  lliittuurrggiiee  eett  llaa  ccoonnvviivviiaalliittéé  ddee  nnooss  

ccéélléébbrraattiioonnss  ddoommiinniiccaalleess. 

 [I.99] Proposer le sacrement de réconciliation qui a besoin dõune nouvelle perception. 

Mal perçu et trop peu présenté, ce sacrement a subi une forte désaffection. Pourtant, dans des 

rassemblements ou des pèlerinages, les célébrations de réconciliation proposées restent 

généralement marquantes, en particulier chez les jeunes. Dans notre diocèse, des paroisses ou 

des doyenn®s proposent des journ®es du pardon, journ®es durant lesquelles lõ®glise reste 
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 Ces engagements ou responsabilités proposés doivent être dans un premier temps à la portée de tous, mais 

®galement °tre de petites responsabilit®s et limit®es dans le temps. Il est sugg®r® quõils soient formalis®s par une 

lettre de mission. 
55

 Affichage, annonces paroissiales dans la presse, Internet, etc. 

c ê lôoccasion de la c®l®bration des sacrements de lôinitiation et de la confirmation, la paroisse 
propose de remplir un service, même minime. 
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ouverte et plusieurs propositions y sont faites afin de faciliter une démarche de réconciliation. 

Cette proposition de journée du pardon nous semble être de nature à renouveler la perception 

de ce sacrement. 

 Les cérémonies pénitentielles soulignent la dimension de peuple de Dieu, de frères 

dans la foi. Il est parfois plus facile de se confesser ¨ un pr°tre que lõon ne conna´t pas. La joie 

de recevoir le pardon du Père se vit individuellement et en communauté. Ces cérémonies 

trouvent particulièrement leur place dans les temps forts du calendrier liturgique, elles peuvent 

se vivre en paroisse ou en doyenné. 

 [I.100] Proposer les sacrements des malades. Ils ont besoin dõ°tre red®couverts. 

Longtemps perçus comme le sacrement des mourants, ils sont proposés habituellement aux 

malades ou aux personnes âgées et peuvent être reçus plusieurs fois. Ils sont le signe dõune 

pr®sence du Christ au cïur des souffrances que vit la personne. Voil¨ pourquoi, face ¨ tant de 

souffrances vécues par nos contemporains, nnoouuss  ddeevvoonnss  rreennffoorrcceerr  cceettttee  pprrooppoossiittiioonn.  

 [I.101] Une pr®paration sõimpose, comme pour tout sacrement
56

. Elle peut se vivre 

individuellement et communautairement au sein de la paroisse. Il existe là aussi des journées 

des malades ou des célébrations dominicales annuelles durant lesquelles tous ceux qui le 

désirent peuvent se présenter pour recevoir lõonction des malades. 

 [I.102] Dans le même esprit que le dépliant « Vivre en chrétien », le synode propose la 

diffusion dõun guide dans toutes les paroisses pour pr®senter les sacrements de r®conciliation et 

lõonction des malades. 

 [I.103] Lõaccompagnement spirituel est ¨ d®velopper et ¨ encourager, quõil soit fait par 

des prêtres, des équipes de laïcs, des religieux.  

Cela répondrait à un besoin et à une attente de nombreux chrétiens. 

 [I.104] Pour finir, parmi toutes ces propositions, nõoublions pas le sacrement de lõordre. 

Nos paroisses ne doivent pas h®siter ¨ interpeller des hommes aptes ¨ sõengager dans le 

diaconat. Quõelles nõh®sitent pas non plus ¨ proposer lõengagement radical du sacerdoce : il 

peut combler les d®sirs profonds dõun jeune qui sõinterroge sur le sens de sa vie et sur le service 

quõil peut offrir au monde ; le synode manifeste le besoin vital de ministres pour célébrer les 

sacrements.  
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 Cf. rituels. 

c Le synode demande aux paroisses de valoriser le sacrement de réconciliation et de le 
proposer de façon plus spécifique. 

c Le synode demande aux paroisses de faire connaître et de proposer les sacrements des 
malades. 

c Le synode propose de faire davantage appel aux communautés religieuses pour assurer 
lôaccompagnement spirituel. 
c Le synode sugg¯re que des baptis®s soient form®s pour ce service dôaccompagnement.  
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II.- La Paroisse 

 Notre diocèse, dans son projet « Horizon 2005 », a défini la paroisse comme une 

« communion de communautés ».  

1.- Qu’est-ce qu’une paroisse selon le droit de l’Église ? 

1.1.- Stabilité et visibilité 

 [II.1] La paroisse est «une communauté précise de fidèles, constituée de manière 

stable »
57

. Cette stabilité indique quelque chose de durable et de structuré. Alors que les 

communautés sont plus mouvantes, la paroisse restera pour plusieurs générations une référence 

solide, quels que soient les curés et les acteurs de la pastorale qui passent. Cela lui permet 

dõ°tre un lieu dõaccueil pour tous. M°me celui qui ne conna´t pas bien lõÉglise sõadresse 

spontanément à la paroisse, quels que soient ses besoins. 

 [II.2] La Paroisse est « constituée » : elle est ®rig®e par lõ®v°que. Cela veut dire que ses 

membres ne se sont pas choisis et que nõimporte qui peut y °tre accueilli, soit pour devenir un 

fidèle actif, soit pour une demande ponctuelle qui doit toujours être écoutée même quand elle 

ne peut pas être honorée.  

 [II.3] Église paroissiale. 

Ouverte comme un lieu de pri¯re pour tous, dans lõendroit le plus peupl®, cette ®glise est aussi 

un lieu où tout passant peut trouver des informations non seulement sur la vie paroissiale, mais 

aussi sur les communautés religieuses, mouvements, services et communautés nouvelles.  

Un support dõinformation, ®labor® au niveau dioc®sain, en donnerait une liste aussi exhaustive que 

possible avec un lien pour les contacter. Ainsi un nouvel arrivant ou un paroissien pourrait rapidement 

repérer une communauté susceptible de répondre à ses attentes.  

En dehors des offices, il est bon dõenvisager, ¨ certains moments, de multiples formes de pr®sence de 

chrétiens, laïcs ou prêtres. Si cela se fait, il faut veiller à respecter le silence, car beaucoup viennent 

tout simplement prier et cherchent la discrétion.  

 Parler dõune ®glise paroissiale nõexclut pas, bien s¾r, les autres églises. Tout ce qui peut 

être fait pour les ouvrir doit être fait. 
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 Code de droit canonique, n° 515. 

c Chaque paroisse reconna´t une ®glise principale comme ®tant lô®glise paroissiale. 
c Une eucharistie dominicale est c®l®br®e chaque semaine ¨ la m°me heure dans lô®glise 
paroissiale. 

c La paroisse porte attention à chacune des églises de son territoire, multipliant les initiatives 
pour les ouvrir, les mettre en valeur et les habiter. 
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 [II.4] Maison paroissiale. 

Il désire quõelle soit un lieu vivant et familial, pas seulement administratif et impersonnel, avec 

une ®quipe structur®e pour une permanence dõaccueil ou pour r®pondre au t®l®phone. 

Il sõagirait de centres paroissiaux anim®s, visibles et inscrits dans la vie publique de la cit® ¨ lõimage 

dõun centre social. Ceux-ci ne doivent pas être uniquement des lieux qui ne servent que de salles de 

réunion. Il est recommandé aux paroisses du diocèse de Rouen quõun projet de fonctionnement soit 

pensé, élaboré et rédigé afin de donner vie et sens aux actions qui pourront y être développées. Ces 

centres se doivent dõ°tre habit®s par des chrétiens qui ont le désir de vivre en fraternité au service 

dõune paroisse. Leur triple mission sera : la prière, lõaccueil, lõinvestissement paroissial. 

 [II.5] Site Internet.  

La présence de la paroisse et des communautés qui la constituent sur la toile Internet
58

 est 

incontournable
59

. 

Il est donc nécessaire dõoffrir aux communautés, la possibilit® dõouvrir un site Internet, mis à jour 

régulièrement, soit par la création de sites ou blogs autonomes, soit par le canal du site diocésain. Pour 

cela, un webmestre professionnel au niveau diocésain est indispensable. Il est de la mission du service 

de la communication dõapporter ce soutien logistique et technique. 

Un fonds commun diocésain sera mis à disposition des responsables de sites (webmestres ou 

tisserands), la mise en page étant, quant à elle, aménagée selon la charte graphique et les objectifs de 

chaque site. 

En complément de ce fonds, et dans une volonté de partage, il est également demandé que les 

communautés alimentent une banque de données documentaires et dõoutils afin de faire profiter 

chacune de lõexpérience des autres60, sur le modèle Intranet. 

Il est du devoir des chr®tiens de sõemparer de toute technique de communication, présente ou 

future, pour la mettre au service de la Parole et de lõannonce de lõÉvangile. 

1.2.- Le curé 

 [II.6] La charge pastorale de la paroisse est « confiée au curé, comme à son pasteur 

propre, sous lõautorit® de lõ®v°que dioc®sain »
61

. Lors de la fondation des nouvelles paroisses 

selon le projet « Horizon 2005 », notre diocèse a choisi de maintenir ce cap, tout en favorisant 

une collaboration constante et étroite entre le curé et les laïcs. Enraciné dans la tradition de 

lõÉglise et tenant compte des attentes clairement exprimées par la plupart des fidèles, tant dans 
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 Les paroisses pourront sõappuyer en particulier sur le charg® de communication au niveau dioc®sain et sur les 

moyens déjà mis à leur disposition par le diocèse. 
59

 Le d®veloppement dõun site Internet n®cessite lõexistence dõun webmestre de la communaut®, mais il ne doit pas 

°tre lõhomme orchestre. Sõil agit seul, il pourra °tre tent® de faire du site son affaire et risquera de promouvoir sa 

propre vision et non celle de la communaut®, ou ¨ lõinverse, p°chant par exc¯s de r®serve, il nõosera pas sõexprimer 

et le site perdra en int®r°t. Par ailleurs, il est probable quõil nõait pas la possibilit® de g®rer ¨ la fois le fond et la 

forme. Il est donc indispensable quõil puisse sõappuyer sur lõç ®quipe communication è qui portera le souci du 

message en lui laissant celui de la mise en ïuvre. 
60

 Par exemple schéma de célébration pour un contexte particulier, documents de référence, etc. Ces documents 

ne devant pas être nécessairement orientés tout public, leur accès pourra être protégé par un code et un mot de 

passe (Intranet). 
61

 Code de droit canonique, n° 515. 

c Le synode invite chaque paroisse ¨ se doter dôune maison paroissiale visible et accessible, 
lieu de vie fraternelle dans la paroisse. 

c Le synode souhaite que chaque paroisse se dote dôun site Internet, mis à jour régulièrement. 
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lõenqu°te de situation que dans les ®quipes de pr®paration, le synode rappelle ce choix comme 

une direction claire dans la vie de lõÉglise universelle. 

 [II.7] Il est heureux que de nombreux laïcs partagent des responsabilités dans la vie 

paroissiale et cela est à développer. Cõest n®cessaire, non pas dõabord parce que les pr°tres sont 

moins nombreux, mais parce que cette participation active est la mise en ïuvre des multiples 

dons reus par chacun dans les sacrements de lõinitiation chrétienne. Mais plus cette mise en 

ïuvre sera g®n®reuse, confiante et juste, plus elle fera appara´tre le besoin de pr°tres au service 

du sacerdoce commun de tous les baptisés, pour la croissance chrétienne de chacun et pour la 

communion entre tous.  

 [II.8] La charge pastorale de la paroisse est donc confiée au curé « comme à son pasteur 

propre ». Recevoir un cur® comme un envoy® quõon ne choisit pas et qui ne choisit pas ses 

fidèles, quel défi pour une communauté paroissiale ! Cõest surtout une chance, pour que les 

communautés ne se construisent pas uniquement avec des forces humaines, mais reçoivent leur 

unité comme un don à faire fructifier. Le curé est le signe visible de ce don : il est appelé 

pasteur, car par son minist¯re, cõest lõunique pasteur, le Christ, qui appelle, rassemble, conduit 

et nourrit de sa propre vie ceux que le Père lui a donnés. 

 [II. 9] Cette charge est confiée au curé « sous lõautorit® de lõ®v°que » : elle ne lui 

appartient pas, elle nõappartient ¨ personne dõailleurs. Cõest lõ®v°que qui la lui confie ; lõ®v°que 

lui-m°me, dans toute lõÉglise, réalise au plus haut point ce que Jésus a dit à Pierre : « Sois le 

pasteur de mes brebis »
62

 ; la charge pastorale appartient au Seigneur et est confiée à des 

ministres ; le curé est là pour un temps déterminé et doit veiller à ce que tous aient leur part, 

selon leurs dons et selon les besoins, dans lõ®dification des communaut®s et lõ®vang®lisation des 

personnes.  

 Un changement de curé est une étape importante dans la vie de la paroisse. Il est 

essentiel dõaccompagner dans cette p®riode tant les communautés que les prêtres concernés. 
On pourra imaginer des rencontres périodiques ou des retraites entre nouveaux curés. 

 [II.10] Le curé exerce sa charge pastorale en lien étroit avec lõ®quipe pastorale de la 

paroisse. Il peut être amené à exercer sa charge pour une ou plusieurs paroisses.  

Un pr°tre ne r®sidant pas sur place est alors d®sign® comme pr°tre mod®rateur de lõactivit® 

pastorale.  

 [II.11] La coµncidence entre lõann®e sacerdotale et le synode est providentielle. LõEsprit 

souffle et nous invite ¨ faire preuve dõaudace. Le synode rappelle donc avec force la nécessité 

vitale du minist¯re ordonn® dans lõÉglise.  

  VVoouuss  lleess  ccoommmmuunnaauuttééss  ::  pprriieezz  llee  mmaaîîttrree  ddee  llaa  mmooiissssoonn  ddõõeennvvooyyeerr  ddeess  oouuvvrriieerrss,,  ddeess  

pprrêêttrreess  sseelloonn  llee  ccïïuurr  ddee  DDiieeuu..  RReecchheerrcchheezz  lleess  ddoonnss  lleess  mmeeiilllleeuurrss,,  nnee  vvoouuss  ccoonntteenntteezz  ppaass  ddõõuunnee  
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 Jn 21, 16-17. 

c Lors dôun changement de cur®, lô®quipe pastorale demeure. 
c Lors dôun changement, le nouveau cur® est pr®sent® ¨ lô®quipe pastorale par le vicaire 
épiscopal ou le doyen. 

c Lorsquôil nôy a pas de cur® dans une paroisse, celle-ci est confiée à un délégué pastoral. Le 
synode souhaite la reconnaissance dôun minist¯re pour cette mission. 
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vviiee  cchhrrééttiieennnnee  aauu  rraabbaaiiss,,  vviivveezz  ddaannss  llõõuunniittéé,,  ppaarrttaaggeezz  llõõAAmmoouurr  qquuii  vvoouuss  ffaaiitt  vviivvrree  ;;  aalloorrss  vvoouuss  

sseerreezz  eenn  ééttaatt  ddõõaaccccuueeiilllliirr  ddeess  pprrêêttrreess  eett  llee  SSeeiiggnneeuurr  rrééppoonnddrraa  àà  vvoottrree  ffaaiimm,,  ppoouurr  qquuee  llaa  nnoouurrrriittuurree  

ddee  ssaa  PPaarroollee  eett  llee  ppaaiinn  ddee  llõõeeuucchhaarriissttiiee  ssooiieenntt  ddoonnnnééss  eenn  aabboonnddaannccee..  

  VVoouuss  lleess  ffaammiilllleess  ::  nnõõaayyeezz  ppaass  ppeeuurr  ddõõaaccccuueeiilllliirr  uunnee  vvooccaattiioonn  cchheezz  vvooss  eennffaannttss..  DDoonnnneezz,,  

eett  vvoouuss  rreecceevvrreezz..    

  VVoouuss  lleess  jjeeuunneess  ::  ssii  vvoouuss  êêtteess  aappppeellééss,,  ««  nnõõéétteeiiggnneezz  ppaass  llõõEEsspprriitt  »»
6633

..  LLõõÉÉgglliissee  aa  bbeessooiinn  ddee  

vvoouuss  eett  vvoouuss  ssoouuttiieennddrraa..  DDeevveenniirr  pprrêêttrree  eesstt  uunn  aauutthheennttiiqquuee  cchheemmiinn  ddee  bboonnhheeuurr..    

2.- Missions d’une paroisse 

 [II.12] La paroisse est située dans le diocèse et délimitée par un territoire géographique. 

Sous la responsabilit® de lõ®v°que, les responsables pastoraux pr°tres et laµcs ont à prendre les 

initiatives n®cessaires pour annoncer lõ£vangile aux hommes qui lõhabitent, pour susciter et 

nourrir la vie chrétienne. 
 La paroisse, lieu ouvert à tous, permet aussi lõacc¯s ¨ tout ce qui suscite et nourrit la vie 

chrétienne. Elle permet de faire grandir notre vie de baptisés comme un don de Dieu reçu dans 

la foi, lõesp®rance et la charit®. Cõest aussi par son interm®diaire que sont propos®s divers 

chemins de foi. 

 Sous la responsabilit® de lõ®v°que, la paroisse est apte ¨ remplir la mission de lõÉglise au 

nom du Christ qui sanctifie, enseigne et conduit ses fidèles. Ainsi, chaque baptisé peut trouver 

dans sa paroisse des aliments de base pour grandir dans sa dignité de membre du Christ qui est 

prêtre, prophète et roi : 

- préparation et célébration des sacrements, liturgie, prière commune et personnelle, 

formation spirituelle ; 

- annonce de lõÉvangile, catéchèse des enfants, catéchèse familiale ou intergénérationnelle, 

formation à tous les âges de la vie, activités missionnaires, évangélisation aux grandes étapes 

de la vie ; 

- appartenance à une communauté où tous sont membres les uns des autres, soutien 

fraternel, spirituel et matériel, spécialement pour les plus faibles, activités caritatives 

structurées, pr®sence, ¨ la mani¯re dõun ferment, dans tout ce qui fait la vie des habitants 

dõun m°me territoire, etc. 

 [II.13] Chaque paroisse doit veiller à ce que ces grandes fonctions de lõÉglise soient 

assur®es. Quõelle nõoublie jamais quõelle fait partie dõun dioc¯se et que cõest dõabord dans le 

dioc¯se que se r®alise lõÉglise dans toutes ses dimensions. Quõelle nõoublie pas le doyenn®, ou 

dans les grands doyennés, la collaboration avec quelques paroisses voisines.  

À ces différents niveaux, on gagne toujours à regrouper les moyens pour certains domaines où 

une paroisse ne saurait suffire. Sinon le risque est grand de disperser et dõ®puiser les forces, ou 

encore, de sõenorgueillir et de sõenfermer.  
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 1 Th 5, 19. 

c Si les doyenn®s sont d®j¨ un lieu dô®change entre les paroisses, le synode souhaite quôils 
soient force de proposition pour une collaboration plus régulière et plus concrète entre les 
paroisses, impliquant prêtres et laïcs dans la vie pastorale. 
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 [II.14] Pour remplir toutes ses missions, une paroisse a besoin dõ°tre tr¯s organis®e. Son 

organisation ne doit pas pour autant ®teindre lõEsprit. Elle doit au contraire favoriser les 

initiatives des communautés dõ£glise. Nõoublions pas non plus quõon peut °tre un paroissien 

actif tout en participant à un mouvement ou ¨ un r®seau de vie chr®tienne qui nõest pas sous la 

dépendance directe du curé ni dõune structure paroissiale. 

 [II.15] Comme le champ de la mission est immense, il faut discerner les priorités à 

mettre en ïuvre. Pour cela, le rôle de lõéquipe pastorale de la paroisse est capital.  

Quelques questions pour évaluer le projet pastoral de la paroisse : 

- dans notre fonctionnement et nos propositions, oublions-nous certains domaines essentiels pour la 

mission de lõ£glise, certaines personnes, certains groupes, certains lieux ? Sommes-nous attentifs aux 

autres chrétiens non catholiques ? aux croyants dõautres religions ? 

- avons-nous ¨ cïur dõaccueillir et dõannoncer la foi tout enti¯re, agissons-nous en communion avec 

lõ£glise universelle, avec le dioc¯se, avec le doyenn® ? 

- sommes-nous accueillants pour ceux qui frappent à la porte de notre paroisse ? 

- sommes-nous missionnaires pour aller vers ceux qui ne viennent pas ? Sommes-nous assez audacieux 

dans notre témoignage et nos propositions ? 

- sommes-nous présents sur les terrains où vivent les habitants de notre paroisse, croyants ou non ? 

Sommes-nous en prise avec leurs attentes, leurs joies et leurs peines ? 

- savons-nous susciter la participation active des uns et des autres, lõ®panouissement des dons pour le 

bien de tous, lõunit® entre nous et la joie dõappartenir ¨ une m°me paroisse ? Veillons-nous à la qualité 

de notre organisation ? 

- avons-nous gardé le goût de faire avant tout la volonté du Père, de demeurer dans lõamour du Christ, 

de nous laisser conduire par lõEsprit ? 

- les fruits de lõEsprit sont-ils là64 ? 

 [II.16] En nous interrogeant ainsi, très loyalement, ne nous décourageons pas à la vue 

du chemin à parcourir. Au contraire, il est stimulant de savoir que le chemin est toujours à 

reprendre et que nous pouvons toujours aller plus loin. Il serait vain de prétendre à la 

perfection imm®diate. Cõest pourquoi lõ®quipe pastorale de la paroisse est indispensable, non 

seulement pour évaluer ce qui est fait, mais aussi pour proposer des points concrets dõefforts 

pour une période donnée par le biais du projet pastoral.  

 Le projet, si ambitieux soit-il, doit être réaliste, choisir des priorités, car on ne peut tout 

faire en même temps, au risque de mal faire. Mobiliser les forces du plus grand nombre pour 

des priorités, cela ne veut pas dire étouffer ou délaisser ce qui existe déjà, cela ne veut pas dire 

non plus refuser dõautres initiatives ¨ dimension locale, diocésaine ou universelle
65

. 

 Le projet pastoral doit être limité ou cadré dans le temps
66

 afin de permettre une 

évaluation régulière. 

                                                 
64

 « Amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, humilité et maîtrise de soi » (cf. Ga 5, 22-23). 
65

 Synode, JMJ, année sacerdotale, etc. 
66

 Par exemple pour une durée de deux ou trois ans. 

c Le synode invite chaque équipe pastorale de paroisse à établir un projet pastoral pour la 
paroisse. 
c Lô®quipe pastorale de la paroisse ®value régulièrement son projet pastoral tant dans ses 
objectifs que dans les moyens humains, mat®riels et financiers ¨ mettre en îuvre pour les 
réaliser. 
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La visite paroissiale de proximité est effectu®e par le cur® de la paroisse avec la pr®sence dõun ou deux 

membres de lõ®quipe pastorale de la paroisse67. 

Buts de la visite paroissiale de proximité68 : 

- aller à la rencontre des habitants du territoire paroissial. 

- mieux connaître la réalité sociale, familiale, politique et économique du territoire paroissial. 

- prendre connaissance des attentes, des besoins, des joies, des peines des habitants de la paroisse. 

- rendre plus visibles les actions de la paroisse et mieux les faire connaître. 

- inviter les habitants ¨ sõengager, ¨ prendre une ou des responsabilit®(s). 

- initier des actions locales en fonction des besoins de la paroisse mais aussi des habitants de celle-ci. 

- recenser et identifier les ressources humaines de la paroisse (remettre à jour les données 

paroissiales). 

- proposer un projet pastoral global tenant compte des réalités locales. 

Il est proposé quõune commission de travail nomm®e par lõ®v°que puisse r®diger un document ¨ 

destination des paroisses du diocèse de Rouen précisant les modalités et les outils pour la mise en 

ïuvre dõune visite paroissiale de proximité.  

 La paroisse doit accomplir un tournant missionnaire et garder toujours vivant lõobjectif 

central dõannoncer la foi, y compris ¨ ceux qui apparaissent plus ®loign®s de la foi et de lõ£glise. 

La paroisse, depuis ses débuts, ne sõest pas seulement occup®e de ceux qui y venaient ; elle a 

toujours cherché à atteindre toutes les personnes présentes sur son territoire. Encore 

aujourdõhui, elle doit sõinvestir pour toucher tous ceux qui nõy viennent pas encore. 

3.- La paroisse, communauté eucharistique 

 [II.17] Quõest-ce qui unit les personnes et unifie les activités dans une paroisse ? Les 

missions sont multiples, les acteurs de la vie paroissiale aussi. Dans beaucoup de paroisses, les 

lieux aussi sont multiples et éloignés les uns des autres. Heureusement, il y a un centre visible et 

ce centre nõest ni une personne humaine, ni un conseil, ni un lieu ; ce centre est lõeucharistie 

dominicale c®l®br®e et v®cue, source et sommet de la vie de toute lõ£glise et de tout chrétien 

catholique. Lõeucharistie, avant dõ°tre une mission ¨ accomplir, est un don de Dieu ; et ce don 

est le Seigneur Jésus lui-même, qui est « tout le trésor spirituel de lõ£glise »
69

. Tout en découle, 

et tout y conduit. 
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 Lõid®al serait que parmi ces membres il y ait un responsable ou un repr®sentant du service de la cat®ch¯se, un du 

service de la liturgie et un du service de la solidarité. 
68

 Fréquence de la visite paroissiale de proximité : tous les quatre ans. Une ann®e pour effectuer lõensemble des 

visites des communes ou des quartiers qui composent la paroisse puis trois ann®es pour mettre en ïuvre un projet 

pastoral tenant compte des réalités locales. 

Forme de la visite paroissiale de proximité : invitation personnelle à tous les habitants (enfants, parents, grands-

parents, ®lus, responsables dõassociations, actifs, retrait®s, etc.) de la commune ou du quartier pour une rencontre 

(si possible dans une salle communale ou à d®faut si ce nõest vraiment pas possible dans lõ®glise de la commune ou 

du quartier). La rencontre sera proposée plutôt en soirée ou sur un temps mieux adapté aux disponibilités de la 

population. Cõest ¨ la paroisse de sõadapter et de se rendre disponible afin de garantir une rencontre accessible au 

plus grand nombre. 
69

 CONCILE VATICAN II, Décret Presbyterorum Ordinis, 5. 

c Afin que le projet pastoral soit cohérent, la paroisse programme une visite paroissiale de 
proximité dans chaque commune ou quartier qui la compose. 
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3.1.- Peuple de Dieu convoqué 

 [II.18] Le travail des ®quipes de pr®paration et les r®ponses ¨ lõenqu°te de situation font 

appara´tre chez les fid¯les de notre dioc¯se une perception tr¯s claire de ce tr®sor quõest 

lõeucharistie. Les attentes exprim®es ¨ ce sujet sont tr¯s nombreuses. Cõest le signe que cette 

action, « en tant quõïuvre du Christ et de son Corps qui est lõ£glise, est lõaction sacr®e par 

excellence dont nulle autre action de lõ£glise ne peut atteindre lõefficacit® au m°me titre et au 

même degré »
70

. 

 [II.19] Lõeucharistie convoque le peuple de Dieu pour porter devant le Seigneur sa 

louange. Tout baptisé y a sa place. La paroisse propose ce service. Des moyens sont à trouver 

pour acheminer ce peuple vers lõeucharistie, la lui faire go¾ter, en particulier lors de certaines 

célébrations traditionnellement fréquentées : messe des familles, messe de Noël, Rameaux, 

Toussaint, Pâques, premières communions, mémoire des défunts le dimanche, messe des 

fianc®s, etc. Cõest ainsi que llee  ppeeuuppllee  cchhrrééttiieenn  ddooiitt  ssee  sseennttiirr  iinnvviittéé  eett  aaccccuueeiillllii par la 

communauté eucharistique habituelle et cette dernière doit cultiver son hospitalité. 

3.2.- Peuple de Dieu constitué 

 [II.20] La paroisse doit promouvoir et favoriser le rassemblement des chr®tiens. Sõil 

existe sur son territoire plusieurs mouvements et groupes, quels que soient leurs charismes, llaa  

ppaarrooiissssee  vveeiilllleerraa  àà  lleess  rraasssseemmbblleerr  rréégguulliièèrreemmeenntt.  

 [II.21] Répondant au désir des fidèles exprimé lors de la préparation du synode, 

lõassembl®e synodale choisit que la messe soit célébrée dans lõ®glise paroissiale le dimanche ou 

le samedi soir. Tant que cela est possible, une autre messe est célébrée dans une autre église de 

la paroisse le samedi soir et/ou le dimanche matin. 

3.3.- Le sens du dimanche 

 [II.22] Lõeucharistie dominicale. 

 [II.23] Beaucoup de fidèles sont prêts à se déplacer pour participer à la messe du 

dimanche et toute organisation doit veiller à faciliter ce déplacement. Ce déplacement physique 

est le signe dõun d®placement spirituel et dõune conversion permanente pour tourner ensemble 

notre vie vers le Seigneur. Quand nous devons aller dans une ®glise qui nõest pas celle de notre 

quartier ou de notre village, il ne sõagit pas de se soumettre aux droits de lõendroit le plus peupl® 

mais de se convertir au Christ qui attire tout ¨ lui, dõaller là où Il se donne, là où Il nous ouvre 

les uns aux autres. De là, Il nous envoie pour la vie du monde. 
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 CONCILE VATICAN II, Constitution Sacrosanctum Concilium, 7. 

c Lôeucharistie est le rassemblement dominical de la paroisse. Les communaut®s se 
rassemblent le samedi soir ou le dimanche lors de lôeucharistie célébrée dans la paroisse. 

c Les communautés portent le souci de leurs membres qui ont des difficultés à se déplacer. 
c Lôeucharistie est c®l®br®e r®guli¯rement dans les communaut®s locales. 
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 [II.24] Rassemblement de toute la paroisse.
 71

 

Le rassemblement de la paroisse peut °tre lõoccasion dõune messe des familles qui facilite la pr®sence 

des enfants et des jeunes. Mais, quand les forces du prêtre le permettent, il faut que la messe puisse 

être célébrée aussi de temps en temps dans les communautés selon un roulement équitable, surtout 

dans les paroisses rurales au territoire immense, ¨ condition quõil y ait une messe ¨ heure fixe chaque 

dimanche ou samedi soir dans lõ®glise paroissiale. 

 [II.25] Depuis le d®but de lõ£glise, les chrétiens se rassemblent le dimanche, jour du 

Seigneur, pour c®l®brer lõeucharistie. Nourriture du baptis® et force dõunit® de la communauté, 

lõeucharistie est au centre de la vie chr®tienne. Elle peut se poursuivre et se développer en 

divers lieux de la paroisse, lors des messes en semaine, dans la pratique de lõadoration 

eucharistique et dans les temps de c®l®bration et de pri¯re ¨ lõ®coute de la Parole de Dieu. Les 

lieux de messe devront être concertés au niveau du doyenné : églises et autres lieux de retraites, 

aumôneries, etc. 

 [II.26] Nõoublions pas non plus les multiples moyens propos®s par lõ£glise pour 

développer le culte eucharistique en dehors de la messe. Ce culte permet de « demeurer dans 

lõamour » du Christ reçu dans la célébration. Il permet aussi de maintenir dans les 

communaut®s une v®ritable faim de lõeucharistie. 

 Notons en particulier la visite au tabernacle et lõadoration du Saint Sacrement. Le 

synode rappelle toutefois que les ®glises o½ lõon conserve lõeucharistie doivent être ouvertes 

chaque jour pendant plusieurs heures, sauf en cas de motif grave
72

. En outre, dans ces églises ou 

oratoires o½ lõeucharistie est conserv®e, il est recommand® de faire chaque ann®e une 

exposition solennelle du Saint Sacrement
73

. Le Concile Vatican II rappelle les nombreux modes 

de la présence du Christ : « Le Christ est toujours là auprès de son Église, surtout dans les 

actions liturgiques. Il est là présent dans le sacrifice de la messe, et dans la personne du 

ministre, [é] et, au plus haut point, sous les espèces eucharistiques. Il est là présent par sa vertu 

dans les sacrements au point que lorsque quelquõun baptise, cõest le Christ lui-même qui 

baptise. Il est là présent dans sa parole, car cõest Lui qui parle tandis quõon lit dans lõÉglise les 

Saintes Écritures. Enfin il est l¨ pr®sent lorsque lõÉglise prie et chante les psaumes [é] »
74

. Il 

convient donc de ne n®gliger aucun de ces modes de pr®sence, en particulier lorsquõune 

communauté locale se rassemble pour prier en absence de prêtre. 

 [II.27] Si chaque communauté dõ£glise ne peut c®l®brer lõeucharistie tous les 

dimanches, le rassemblement paroissial permet cette célébration. 

 [II.28] Nõoublions pas non plus lõunit® entre le pain eucharistique et la Parole de Dieu. 

Comme le disait saint Jean-Marie Vianney : « Le Seigneur ne fait pas plus de cas de son corps 

que de sa parole ». Toute parole de Dieu nourrit, édifie, éclaire et rassemble les fidèles. Elle 

conduit au sacrifice eucharistique o½ sõaccomplit ce que le Seigneur nous dit. Elle avive le désir 

dõ°tre en communion avec Lui et les uns avec les autres.  

                                                 
71

 Lorsquõil y a encore plusieurs messes célébrées dans la même paroisse. 
72

 Rituel de lõeucharistie en dehors de la messe nÁ 8. 
73

 Ibidem n° 86. 
74

 CONCILE VATICAN II, Constitution Sacrosanctum concilium, 7. 

c Lôensemble de la paroisse se rassemble ¨ certaines ®tapes de lôann®e, notamment lors du 
Triduum pascal71. 
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 [II.29] La participation authentique à la messe pousse le chrétien à se mettre toujours 

plus ¨ lõ®coute de la Parole de Dieu. Cõest pourquoi, lõ®coute en commun de la Parole de Dieu 

doit toujours être pr®sente dans une communaut®, m°me quand la messe nõy est pas c®l®br®e 

tous les dimanches.  

Ce rassemblement autour de la Parole de Dieu, cependant, peut avoir lieu en semaine et cõest le vïu 

de la plupart des fidèles qui se sont exprimés à ce sujet. Le service diocésain de la liturgie proposera 

des schémas de célébration pour faciliter la préparation de ces liturgies de la Parole. 

3.4.- Si la messe ne peut pas être célébrée le dimanche dans la paroisse 

 [II.30] En cas dõabsence exceptionnelle du cur® de la paroisse, le curé lui-même, le 

doyenné ou le diocèse, trouvera un remplaant afin quõau moins une messe puisse y °tre 

célébrée le dimanche.  

 [II.31] Si cela nõest pas possible, la paroisse ou le doyenn® invitera les paroissiens ¨ se 

d®placer pour lõeucharistie dans une paroisse voisine o½ la messe est célébrée ; lõeucharistie 

peut se partager ainsi ¨ un niveau dioc®sain. On veillera cependant ¨ ce quõune liturgie de la 

Parole ou une ADAP
75

 soit c®l®br®e dans lõ®glise paroissiale. 

 [II.32] Lõ®quipe pastorale de la paroisse mettra à disposition des fidèles les moyens 

convenables qui lui sembleront adapt®s pour leur permettre de participer ¨ lõeucharistie dans 

une autre paroisse (bus, covoiturage, etc.).  

 [II.33] On pourra, à titre exceptionnel, le dimanche, avoir recours à une célébration de 

la Parole ou à une ADAP
76

. Pour la célébration des ADAP, un ou plusieurs membres de la 

paroisse participeront à une eucharistie en tant que témoins le samedi soir dans une paroisse 

voisine, munis dõun ciboire vide. Ils rapporteront les hosties consacr®es ¨ lõ®glise paroissiale où 

une veill®e de pri¯re et/ou dõadoration pourra être organisée. Les hosties seront ensuite 

distribu®es le lendemain pendant lõADAP. On sõinspirera du rituel de la communion port®e 

aux malades et de la communion en dehors de la messe. On respectera dans ce cas les normes 

d®finies par lõinstruction du 15 ao¾t 1997, article 7.  

 [II.34] Les liturgies de la Parole et lõADAP devront susciter dans leurs pri¯res la faim de 

lõeucharistie et porter le souci des vocations sacerdotales. 

 [II.35] Si la messe ne peut être célébrée le dimanche dans une paroisse, on veillera au 

niveau du doyenn® ¨ ce quõau moins une messe puisse y °tre c®l®br®e en semaine. 

3.5.- Peuple de Dieu envoyé 

 [II.36] Le dimanche est le jour par excellence du rassemblement autour de lõeucharistie. 

Beaucoup dõ®quipes de pr®paration proposent que, certains dimanches, la paroisse puisse 
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 Assembl®e Dominicale en lõAbsence/Attente de Pr°tre. 
76

 Selon les normes pr®vues par le Code de Droit Canonique (Canon 230 Ä3) et lõinstruction du 15 ao¾t 1997 sur la 

collaboration des fidèles laïcs au ministère des prêtres (n°7 et 13). 

c Le doyenn® veille ¨ ce que lôeucharistie soit célébrée dans chaque paroisse. Une paroisse 
pourra supprimer une de ses messes dominicales pour offrir lôeucharistie ¨ une paroisse voisine 
en lôabsence de pr°tre. 
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rassembler le plus grand nombre de fidèles de toutes les communautés, avec une activité de 

formation et un moment convivial avant ou après la messe. Cela favorise la joie, lõunit®, la 

connaissance mutuelle, la louange et le partage, à cultiver comme des fruits de la célébration 

eucharistique.  

 

 

 [II.37] On attend beaucoup de la célébration de la messe : prière, ressourcement 

spirituel, formation doctrinale, silence, solennité qui élève, convivialité, partage fraternel, 

spontanéité, simplicité, beauté des chants et des rites, joie expressive, sens de la fête, etc. 

Chacun pourrait ajouter ses attentes ou mettre lõaccent sur lõune ou lõautre selon sa sensibilit®. 

Ces attentes sont une richesse mais ce nõest pas facile dõy r®pondre en une heure. Cõest dõautant 

plus compliqué que les différences de sensibilité ne sont pas forcément une question de 

génération. IIll  eesstt  ddoonncc  iinnddiissppeennssaabbllee  qquuõõeenn  ddeehhoorrss  ddee  llaa  mmeessssee  mmaaiiss  ddaannss  ssoonn  rraayyoonnnneemmeenntt,,  lleess  

bbaappttiissééss  pprreennnneenntt  dduu  tteemmppss  eennsseemmbbllee,,  llee  ddiimmaanncchhee  oouu  eenn  sseemmaaiinnee,,  ppoouurr  qquuee  ttoouuss  cceess  bbeessooiinnss  

ssii  vvaarriiééss  eett  ssii  pprrooffoonnddss  ppuuiisssseenntt  ttrroouuvveerr  uunnee  rrééppoonnssee. Si lõon place tout dans la c®l®bration elle-

même, celle-ci risque dõ°tre d®natur®e. Toute messe vaut infiniment plus par ce quõelle est que 

par la manière dont nous la vivons. 

 [II.38] Suivre J®sus dans le chant des psaumes, sõinscrire dans la grande histoire dõIsra±l 

et de lõ£glise, et prier ainsi la Liturgie des Heures, cela peut permettre à une communauté de se 

rassembler. 

 [II.39] Par ailleurs, le besoin est souvent exprimé dõune formation approfondie sur le 

sens de lõeucharistie, sur son mystère et ses rites. À travers et au-delà de nos sensibilités, cet 

approfondissement permet dõexp®rimenter une joie plus profonde lors de nos célébrations.  

 [II.40] Lõeucharistie est bel et bien le lieu de la communion de tous les fid¯les dõune 

paroisse. Cette communion est communion avec le Père, avec son Fils Jésus-Christ, dans 

lõEsprit Saint, communion avec la grande Église, celle dõhier et dõaujourdõhui, lõÉglise de Rouen 

et celle de Rome, lõÉglise r®pandue dans le monde entier, lõÉglise présente là où deux ou trois 

sont réunis au nom du Seigneur. Cette communion est communion entre les personnes aux 

fonctions variées, ministres ordonnés ou fidèles laïcs, entre les générations, au-delà des 

conditions sociales et culturelles. Elle est communion « pour que le monde croie »
77

.  

 Enfin, dans une paroisse, cette communion est communion entre les communautés. 

Cõest un besoin urgent de faire vivre nos communaut®s, pour quõelles soient humaines et 

proches de tous. Mais tous, nous avons en m°me temps un besoin vital dõune communion plus 

grande qui ne peut °tre que lõïuvre de Dieu : « Oui, la vie sõest manifest®e (é) et nous vous 

lõannonons ¨ vous aussi, pour que vous aussi, vous soyez en communion avec nous. Et nous, 

nous sommes en communion avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ »
78

. 

                                                 
77

 Jn 17, 21. 
78

 1 Jn 1, 2-3. 

c Le synode invite les paroisses et les communautés à puiser plus largement dans le trésor de 
lô£glise en pri¯re (Liturgie des Heures). 

c La paroisse propose des dimanches communautaires où se déploie la vie paroissiale autour 
de la célébration eucharistique. 
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 [II.41] Pour mieux entrer dans cette communion de toute lõ£glise, beaucoup dõ®quipes 

de préparation insistent sur les grands rassemblements à une échelle plus large que celle de la 

paroisse. 

La place de la cathédrale est soulignée aussi. Tout ce qui peut être fait pour renforcer les liens 

avec lõ®v°que est vivement souhait®.  

 [II.42] Lõeucharistie est le lieu o½ nous apprenons ¨ donner notre vie comme le Christ a 

donn® sa vie pour nous. Convoqu® par lõeucharistie, le peuple de Dieu est ¨ la fin de celle-ci 

envoyé en mission dans le monde comme témoin de la résurrection du Christ. La paroisse doit 

aider à considérer la réalité humaine comme le lieu de la mission. Elle tiendra compte des 

réalités locales pour cibler ses missions
79

 et ouvrir un dialogue avec le monde. Elle proposera 

des actions diverses et vari®es sans craindre dõappeler des hommes et des femmes de mani¯re 

plus particulière à cette mission. Cependant, on veillera à ce que les activités paroissiales restent 

ouvertes à tous. 

4.- La paroisse, communion de communautés 

 [II.43] Lõarticulation entre les communaut®s, plus dispers®es, et la paroisse, plus 

centralisée, est un grand défi qui ne trouvera jamais une r®ponse parfaite. Cõest une question 

dõorganisation, certes, mais cõest dõabord une question dõesprit et de conversion. Lõesprit de 

rivalit® et lõesprit de domination, lõ®troitesse de vue mais aussi le m®pris des identit®s locales, le 

manque dõouverture ¨ plus grand que soi ou le d®sir dõabsorber ce qui est plus petit, tout cela 

ne devrait pas avoir cours entre chrétiens et entre communautés. « Personne ne devrait oublier, 

écrivait Mgr Duval dans sa lettre pastorale dõoctobre 2000, que la vie de communion eccl®siale 

est un signe pour le monde et une force dõattraction qui conduit à croire au Christ. Que notre 

Église serait belle si nous pouvions surmonter tous les conflits inutiles qui stérilisent la vie de 

nos communautés et de nos paroisses ! La communion ecclésiale se manifeste non pas dans 

lõabsence de conflits mais dans la mani¯re dont nous cherchons à les gérer ou à les dépasser ». 

 [II.44] Une telle conversion est lõaffaire de tous mais il faut souligner le r¹le-clé du curé : 

il est le ministre de la communion non pas en raison de ses qualités de diplomate, quoique cela 

soit nécessaire, mais parce quõil est envoyé au nom du Christ. Son minist¯re est capital car cõest 

lõeucharistie qui est le signe de lõunit® et le lien de la charit®. Ainsi la communion est plus que la 

mise en commun de nos intérêts. Elle se situe au-delà de nos sensibilités. Elle est déjà réalisée 

dans le Christ et sõ®panouit ¨ partir de Lui. 

 [II.45] Le point de d®part, cõest le Christ. Ne perdons pas de vue non plus le but : la 

gloire de Dieu et lõav¯nement de son r¯gne. Faire vivre une communaut®, maintenir en vie un 

clocher, faire subsister des structures, tout cela est de lõordre des moyens pour un but qui est 

toujours plus grand. Aucune de nos r®alisations nõa reu des promesses dõ®ternit®. 
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 Prison, hôpital, maison de retraite, commerces, familles, etc. 

c Le synode souhaite que la paroisse organise tous les ans une rencontre pour rassembler tous 
les paroissiens (pèlerinage, assemblée paroissiale, retraite paroissiale, etc.). 

c Pour souligner davantage la communion dioc®saine, le synode demande lôorganisation de 
rassemblements diocésains. 
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 [II.46] Le synode comprend lõinqui®tude, surtout dans les communes rurales, pour 

lõavenir des ®glises. Elles sont une richesse et un signe fort, sp®cialement dans un monde 

sécularisé.  

Ce serait un manque dõesp®rance que de se r®soudre ¨ les fermer. Certes, la messe nõy est pas souvent 

c®l®br®e mais il y a dõautres sacrements qui peuvent y °tre donn®s, dõautres formes de pri¯re 

commune et personnelle. Lõexp®rience commenc®e par les paroisses du pays de Bray ð des prières 

communes en semaine dans de petites ®glises lors des temps forts de lõann®e ð gagnerait à être 

poursuivie, malgré les difficultés et le petit nombre de participants en certains lieux. Il faut faire preuve 

dõimagination, de pers®v®rance et de confiance. 

 [II.47] Le souci des petites ®glises est r®v®lateur dõun souci plus large, celui de faire vivre 

de petites communaut®s. Tout nõa pas encore ®t® explor® pour cela. Nõest-ce pas le lieu de 

multiples initiatives possibles, fruits du libre jaillissement de lõEsprit et des charismes vari®s 

selon les lieux et les personnes ? Autant les paroisses doivent être très organisées pour favoriser 

une forte structuration autour du centre quõest lõeucharistie dominicale, autant la vie des 

communautés doit être régie par des structures plus légères qui laissent une certaine place à 

lõimagination sous la conduite de lõEsprit Saint. 

 [II.48] Le désir de se rassembler pour une célébration digne et joyeuse, la nécessité de 

créer des pôles attractifs, le souci de ne pas disperser les forces vives, ne doivent pas nous faire 

oublier ceux qui ne peuvent pas se déplacer. Dans ce domaine, sachons faire preuve 

dõimagination.  

5.- Les instances paroissiales 

 [II.49] Les structures des paroisses ont ®t® d®finies dans le document officiel dõHorizon 

2005 de juillet 1999
80

.  

 Lõ®quipe pastorale de paroisse est compos®e du cur®, des responsables de 

communautés et des laïcs en mission ecclésiale pour que les grandes missions de la paroisse 

soient bien prises en compte et que toutes les communautés locales soient représentées. Elle 

élabore et partage les décisions pastorales ; le cur® demeure lõinstance dõautorit® finale dans un 

esprit de service. 
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 Une £quipe dõAnimation Paroissiale (EAP) et un Conseil Pastoral de Paroisse (CPP). 

c La paroisse ne peut exister que dans la communion de communaut®s. Le point dôinsistance 
de lôactivit® pastorale est donc lôanimation ®vang®lique des communaut®s existantes et la mise 
en place de nouvelles communautés. 
c La paroisse donne aux communaut®s les moyens de vivre et de t®moigner de lô£vangile, 
leur permettant dô°tre de v®ritables communaut®s dô£glise. 

c En lieu et place de lôEAP et du CPP, la paroisse met en place une équipe pastorale. 

c Lô®quipe pastorale organise une assembl®e paroissiale annuelle. 
c Lorsquôil nôy a plus de cur®, lô®quipe pastorale demeure. 
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 [II.50] Le conseil paroissial pour les affaires économiques assure la bonne gestion des 

biens et des finances, dans un esprit dõhonn°tet® et de justice sociale, pour donner ¨ la paroisse 

les moyens dõassurer sa mission pastorale, en tenant compte des priorit®s d®finies par lõ®quipe 

pastorale de la paroisse. Il doit aussi comprendre un membre chargé de la vie matérielle dans 

chacune des différentes communautés locales de la paroisse. 

 [II.51] Unité diocésaine. 

 

 

 

c Les ®quipes pastorales des paroisses sont r®unies tous les ans autour de lôarchev°que ¨ 
lôoccasion de la f°te de Saint-Romain. La messe dans la cathédrale est suivie par une assemblée 
dans la Salle des États. 
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III.- Des communautés 

1. Des communautés de disciples du Christ  

1.1.- Des communautés de foi vécue dans la communion  

 [III.1] Nous avons bien conscience dans notre diocèse que la foi ne peut se vivre seul : il 

en jaillit un grand désir de se retrouver entre chrétiens dans une communauté où chacun trouve 

sa place, o½ lõon peut partager la Parole de Dieu et sõen nourrir afin dõen t®moigner ensuite 

dans nos vies quotidiennes. 

 [III.2] ë travers cette attente profonde, cõest bien lõexp®rience dõune vraie communion 

de lõ£glise qui sõexprime, telle que saint Paul la d®crit ainsi : « Tous, nous avons été baptisés 

dans lõunique Esprit pour former un seul corpsé Dieu a voulu quõil nõy ait pas de division dans 

ce corps mais que les différents membres aient tous le souci les uns des autres »
 81

.  

1.2.- Communauté et communion selon Vatican II  

 [III.3] Le concile Vatican II d®finit lõ£glise comme ç une communauté de foi 

dõesp®rance et de charité »
82

, « tous les fid¯les dispers®s ¨ travers le monde ®tant dans lõEsprit 

Saint en communion les uns avec les autres »
83

. 

 [III.4] La réalité véritable de lõ£glise est donc fond®e sur notre communion avec Dieu, 

Père, Fils et Saint-Esprit : ¨ lõimage de lõunion des trois Personnes Divines, nous sommes invit®s 

¨ vivre en fils de Dieu dans cette communion dõamour et en vérité. 

 [III.5] Une communaut® de foi nõest pas dõabord fond®e sur des structures ni m°me sur 

les liens sociologiques entre ses membres, si fraternels soient-ils, mais avant tout sur la relation 

de ses membres entre eux et avec Dieu lui-même en relation, puisque trinitaire.  

1.3.- Critères nécessaires pour des communautés  

 [III.6.] Ainsi, pour que nos communautés soient vraiment ecclésiales, voici les 4 critères 

nécessaires à chaque communauté :  

- une confession de foi qui implique que la communauté se rassemble au nom de Jésus-Christ ;  

- une communion avec dõautres communaut®s confessant la m°me foi ; 

- une communauté que tous ont le souci de faire exister ; 

- une reconnaissance du minist¯re ordonn® car cõest ¨ cette condition que la communaut® 
signifie le myst¯re de lõ£glise.  

Toutes ces caractéristiques trouvent leur source et leur cohérence dans lõeucharistie célébrée et 

vécue régulièrement.  
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 1 Co 12, 13.25. 
82

 CONCILE VATICAN II, Constitution dogmatique Lumen Gentium, 8. 
83

 Ibidem, 13. 

c Les communaut®s sont dites dô£glise lorsquôon peut les reconna´tre comme telles selon ces 
critères. 
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 [III.7]  Cette reconnaissance se vérifie dans la communion avec lõ£glise universelle 

(diocèse et paroisse) et avec les autres communautés chrétiennes. Il faut distinguer clairement 

différents « types » de communautés et leur lien distinct avec la paroisse et/ou le diocèse.  

2.- Des communautés missionnaires habitant le monde 

2.1.- Aimer le monde tel qu’il est, avec un regard de foi et d’espérance  

« Dieu a tant aim® le monde quõIl a envoy® son Fils unique (é) 

pour que, par Lui, le monde soit sauvé »  

Évangile selon saint Jean 3, 16-17 

 [III.8] ë la suite du Christ toute communaut® dõ£glise est invit®e ¨ t®moigner avant tout 

par un regard sur le monde, regard marqué par la foi et la confiance de Dieu en chaque 

homme : 

- ce monde est habit® par lõEsprit Saint : chaque communauté est appelée à discerner les 

signes de lõEsprit d®j¨ ¨ lõïuvre, ¨ les mettre en lumi¯re et ¨ rendre gr©ce ; 

- toute communaut® doit °tre, par sa qualit® dõaccueil et dõ®coute, le reflet de cette espérance 

donnée par Dieu à tout homme, malgré et même au sein de ses faiblesses, ses échecs, ses 

doutes et ses angoisses.  

 [III.9] Face ¨ lõ®volution rapide et souvent inqui®tante de notre monde, le repli sur soi 

ou le pessimisme sont une tentation : il revient aux chrétiens de porter ce regard de foi sur 

lõhomme, fond® sur lõIncarnation. 

2.2.- Témoigner en actes et en vérité  

 « Nous devons aimer, non par des paroles et des discours,  

mais par des actes et en vérité »  

1
ère

 Lettre de saint Jean 3, 18  

 [III.10] Le Dieu de Jésus-Christ est entr® dans lõhistoire des hommes et, pour cette 

raison, ne cesse de nous envoyer au service des hommes : cõest au sein de notre vie 

quotidienne, familiale, sociale, associative, professionnelle que les baptisés doivent rendre 

compte du message de lõ£vangile pour °tre visage du Christ dans le monde.  

Il importe de soutenir activement la pastorale menée par les mouvements éducatifs, apostoliques et 

dõaction catholique du dioc¯se, qui sont à leur façon des communautés vivantes de croyants reflétant la 

réalité de la société.  

 [III.11] Les conditions actuelles pour lõengagement social et politique sont exigeantes et 

difficiles : dans la société devenue plurielle, les chrétiens sont parfois tentés de ne se retrouver 

c Lôenjeu premier de lôexistence des communaut®s est la proximit® missionnaire. 

c Pour permettre la communion entre les différents types de communautés associatives et le 

dioc¯se, est nomm® un d®l®gu® ¨ lõapostolat des laµcs ou un vicaire ®piscopal. 
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quõentre eux et de ne sõengager, même de façon très généreuse, quõ¨ lõint®rieur de lõ£glise : or, 

lõ£glise ne peut °tre missionnaire que dans lõouverture au monde, des plus proches aux plus 

lointains dans le respect des convictions de chacun.  

 Nombre de chr®tiens engag®s dans la cit® t®moignent de ce souci dõouverture et portent 

fort le souci dõune adéquation entre leur foi et la justesse de leurs actes. Mais nos 

comportements sont toujours ¨ purifier pour sõajuster au dessein de Dieu : le synode veut en 

souligner tout lõenjeu missionnaire. Les divers mouvements éducatifs, professionnels ou 

dõaction catholique sont des atouts ¨ valoriser dans lõaccompagnement de ces hommes et 

femmes : ils leur permettent de prendre du recul par rapport à leurs engagements, 

dõapprofondir leur foi et dõajuster leur t®moignage. 

2.3.- Des communautés pleinement du monde et interpellant ce monde  

« De m°me que mon P¯re mõa envoy® dans le monde, moi aussi, je les envoie (...).  

 Ils ne sont pas du monde comme je ne suis pas du monde »  

Évangile selon saint Jean 17, 17-19 

 [III.12] Aucune communauté chrétienne ne vit pour elle-m°me. Cõest dans ce monde 

du vingt et uni¯me si¯cle quõelle doit t®moigner :  

- en rep®rant les attentes des hommes et des femmes dõaujourdõhui, leurs souffrances et 
leurs joies ; 

- en connaissant ce monde dans ses diverses cultures : le comprendre de lõint®rieur permet 

de rendre compte de sa foi dans un langage compréhensible aux hommes de ce temps ;  

- en tenant compte des conditions de vie actuelles : la grande mobilité, la différence des 

rythmes de vie incitent ¨ des propositions dõ£glise diversifiées, plus adaptées à ces réalités ;  

- en ne désertant pas les lieux où la présence chrétienne est bien faible et où le synode 

ressent une urgence missionnaire.  

 [III.13] Le monde actuel est complexe : il est marqué par une profonde sécularisation, 

une requ°te dõautonomie, un rapport diff®rent ¨ lõautorit®, des nouvelles questions autour de la 

bio®thique, de lõ®conomie mondiale, de lõ®cologie, de lõimmigration, etc. Cõest dans ce monde 

que les chrétiens sont appelés à vivre de la foi, à en témoigner et à trouver les moyens adaptés 

pour la partager et la proposer.  

 [III.14] Lõ£vangile ne donne pas de r®ponses toutes faites :  

- nos communautés ressentent le besoin de se former pour savoir se situer face à ces 

questions et en repérer les enjeux évangéliques ; 

- elles peuvent également être des lieux pour susciter, ouvrir un dialogue, donner des 

®l®ments de r®ponse, ®veiller ¨ une conscience plus ®vang®lique, °tre source dõesp®rance. 

 [III.15] Cõest la cr®dibilit® de notre £glise qui est en jeu ¨ travers la qualité de notre 

pr®sence et de notre interpellation au cïur de ces questions de soci®t® : nous mesurons 

lõurgence de r®pondre ¨ ce d®fi, nous reconnaissons nos pauvret®s, notre manque dõaudace ¨ 

témoigner. LLee  ssyynnooddee  nnoouuss  aappppeellllee  àà  êêttrree  iinnvveennttiiffss  eett  aauuddaacciieeuuxx  ppoouurr  mmiieeuuxx  yy  rrééppoonnddrree.  
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2.4.- Des communautés reflétant l’image de l’Église  

 [III.16] Une communauté chrétienne, pour être authentiquement présente au monde, 

doit témoigner en vivant les valeurs évangéliques. Elle doit pouvoir reconnaître ses 

imperfections et ses limites. Les communautés chrétiennes souffrent de lõimage n®gative, 

moralisante et dogmatique que leur renvoient les m®dias, lõopinion et m°me souvent leur 

entourage. Lõç autorité » du message de lõ£glise vient aussi de la prise en compte du vécu et de 

la sensibilité du peuple chrétien et des non-chrétiens, dõo½ la nécessité, dans nos communautés, 

de favoriser des lieux de débat sur des questions de société, selon des formes à inventer. 

 [III.17] Alors que lõexp®rience de notre vie eccl®siale est la d®couverte dõun chemin de 

bonheur, de vraie libert® dans lõEsprit, nos communaut®s ®prouvent fortement le d®sir de 

r®v®ler au monde le visage de libert® et de compassion du Christ de lõ£vangile refl®tant lõamour 

du Père. Ce chemin de bonheur nõest pas une voie de facilit®. Le message de lõ£vangile est 

exigeant : il nous faut vivre cette tension difficile.  

3.- Communautés aux divers visages  

« Les dons de la gr©ce sont vari®s mais cõest toujours le m°me Esprit »  

1
ère

 Lettre de saint Paul aux Corinthiens 12, 4 

 [III.18] ë lõimage du corps humain formant un tout compos® de plusieurs membres 

ayant chacun sa fonction propre, la communauté chrétienne prend des formes diverses. Loin 

de nuire ¨ lõunit® du Corps, cõest au cïur de cette diversité que se manifeste la richesse dõune 

Église missionnaire refl®tant les diff®rents dons de lõEsprit.  

 [III.19] Cette pluralité est révélatrice de notre société : face ¨ la requ°te dõautonomie de 

la personne et la tentation r®currente de lõindividualisme, face ¨ lõanonymat ou ¨ la solitude, à la 

mobilité et à la précarité du travail, se manifeste le besoin de retrouver des liens dans des 

groupes où les cheminements personnels et diversifiés seront sans cesse reconnus. 

 [III.20] Nous avons défini les 4 crit¯res qui permettent dõidentifier une communauté 

comme étant une communauté dõ£glise ; regardons maintenant ce qui détermine la 

communauté.  

 Dõune part les communautés instituées, li®es ¨ lõorganisation propre de lõÉglise. Il sõagit 

des communaut®s locales ¨ lõint®rieur de la paroisse et des communautés présentes dans un 

lieu déterminé (aum¹neries dõenseignement, dõh¹pital, de prison, etc.). Lõappartenance ¨ ces 

communautés est naturelle  

 Dõautre part, les communautés associatives, librement constituées. Elles viennent de 

lõinitiative des fid¯les et de leur capacit® ¨ sõassocier. Il sõagit des communautés religieuses ou de 

groupes de chrétiens partageant une même sensibilité religieuse, un même projet spirituel, 

pastoral ou liturgique. Lõappartenance ¨ ces communaut®s est libre et volontaire.  

3.1.- Les communautés locales liées à un territoire géographique  

 [III.21] Dans un quartier, un village, une ancienne paroisse, des chrétiens se retrouvent 

pour des temps de prière, pour la célébration de sacrements comme les baptêmes, les mariages, 

ou encore pour les funérailles, pour des services ou des moments conviviaux. Ces 

communaut®s sont le reflet dõune r®alit® humaine et sociale.  

c Les communautés locales se rassemblent également pour des actions de solidarité et de 
fraternité. 
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 [III.22] La dimension géographique reste la caractéristique fondamentale, quoique non 

exclusive, dõune communaut® dõ£glise, la paroisse étant appelée à faire la communion entre ses 

diverses communautés locales.  

Pour faire vivre et t®moigner de lõ£vangile, certaines paroisses rurales rencontrent des difficult®s 

auprès des personnes éloignées géographiquement ayant pour conséquence de provoquer un 

isolement, voire une rupture avec leur communaut® locale. Il serait alors souhaitable dõorganiser des 

temps de pri¯re ¨ lõoccasion de temps particuliers : Avent, Carême, Toussaint, mois de mai, etc.  

 Chaque communauté locale correspond à un lieu précis de la paroisse dont les limites 

dépendent des réalités locales et des forces vives ecclésiales dont elles disposent.  

 [III.23] Dans dõautres localit®s, des chr®tiens expriment fortement le d®sir de tels 

regroupements mais le petit nombre de ceux qui sont pr°ts ¨ sõinvestir rend ces projets difficiles 

dans leur réalisation.  

 [III.24] La réalité de vie et la qualité des liens sont essentielles pour que ces 

communautés soient de v®ritables signes dõ£glise. 

3.2.- Les communautés de chrétiens par lieux ou réalités de vie  

 [III.25] Plusieurs lieux de vie permettent une réelle vie de communauté : des 

®tablissements catholiques dõenseignement, des aum¹neries de jeunes de collèges ou de lycées, 

des aum¹neries dõh¹pital, de prison, parfois aussi de maisons de retraite. Ces réalités peuvent 

marquer des étapes importantes ou des épreuves de la vie, répondre à une attente 

profond®ment humaine dõ®coute et de reconnaissance et ¨ un vrai questionnement. Dans ces 

lieux, chacun peut, en fonction de sa propre histoire, progresser dans sa foi et sa recherche de 

Dieu au contact des autres. 

 [III.26] Tout lieu de vie ne permet pas automatiquement la mise en place dõune r®elle 

communauté dõ£glise : il lui faut répondre aux 4 critères définis auparavant, être une véritable 

communaut® humaine, avec une vie partag®e et le souci dõ°tre une famille dõ£glise, Dieu étant 

au centre.  

 [III.27] Dans le souffle de Vatican II, ces communautés vivantes où chacun prend sa 

part dans lõanimation, prêtres, religieux, diacres, laïcs, se sont développées et reflètent un 

nouveau visage dõ£glise.  

 [III.28] Si la richesse de tels lieux est indéniable, leur réalité et leur avenir sont fragiles 

car leur accompagnement demande des chrétiens disponibles et form®s. Il convient dõaider ces 

communaut®s en tissant des liens avec dõautres communaut®s, par le soutien dõautres chr®tiens, 

par une aide matérielle et financière.  

c Les paroisses sôengagent fermement à soutenir les communautés locales qui existent 
actuellement, ¨ leur donner les moyens de vivre et de t®moigner de lô£vangile. 

c Le synode souhaite que les paroisses favorisent lô®mergence et la constitution de telles 
communautés. 

c Souples mais fragiles, ces communautés locales peuvent être créées ou disparaître selon les 
besoins et les forces en présence. 
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Il convient également de continuer à fonder, en osant appeler des animateurs, pour des mandats 

précis, afin de respecter leurs autres engagements, et à les accompagner dans leur mission.  

 [III.29] Le synode veut encourager de tels lieux dõ£glise si pr®cieux, souligner la 

nécessité de les soutenir, de les développer. Il convient de susciter des aumôneries dans 

dõautres r®alit®s importantes de la vie actuelle. Soyons conscients de notre responsabilité de 

baptisé pour cet engagement de pr®sence et dõ®coute. 

3.4.- Groupes de chrétiens unis par une même sensibilité spirituelle  

 [III.30] Certains groupes de chrétiens, liés par une sensibilité ou un projet spirituel, 

pastoral ou liturgique, ont une place bien précise au sein de la paroisse. Ces groupes seront 

reconnus comme de réelles communautés chrétiennes selon les critères ci-dessus.  

 [III.31] Il revient à ces groupes constitués de se situer par rapport aux 4 critères qui 

définissent une communauté dõ£glise. Ils doivent t®moigner dõune vraie vie de communaut®, se 

situer dans la paroisse comme lõune des communaut®s. Ils retrouvent la paroisse r®unie 

lorsquõelle vit une célébration eucharistique unique. Un des membres fait partie de lõ®quipe 

pastorale de la paroisse pour repr®senter sa communaut® dans la mise en ïuvre du projet 

pastoral de la paroisse.  

 [III.32] Par conséquent, ces groupes de chrétiens peuvent prétendre aux droits et 

devoirs dõune communaut® dõ£glise tels quõils sont d®finis dans le synode, en particulier 

lõorganisation des minist¯res au sein de la communaut®.  

 [III.33] Nous invitons ces groupes de chrétiens, véritables communautés dõ£glise, à 

trouver dans la paroisse de leur lieu dõinsertion ç le signe et le moyen de leur communion avec 

lõ£glise diocésaine »
84

.  
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 COMMISSION THÉOLOGIQUE, Fondements et perspectives, page 36. 

c Le synode souhaite que soit renforcé le lien entre la paroisse et les différentes aumôneries 
(®tablissements catholiques dôenseignement, aum¹neries de lôenseignement public et 
aumôneries universitaires). Ces aumôneries pourront unir leurs forces et mener des projets 
communs. 

c Les communautés associatives trouvent leur communion ecclésiale soit dans la paroisse soit 
au niveau du diocèse. 
c La paroisse reconnaît la richesse apostolique de ces communautés en son sein. Elle rend 
visible la présence de ces communaut®s. Elle veille ¨ ce quôelles puissent trouver leur place 
dans la vie paroissiale. Elle veille à ce que les communautés associatives et les communautés 
institu®es puissent sôenrichir mutuellement avec leur sp®cificit®. 

c Côest dans la paroisse que les communaut®s instituées vivent la communion entre elles et 
avec lô£glise dioc®saine. 
c Les lieux de vie (®tablissements catholiques dôenseignement, aum¹neries dôenseignement 
public, aum¹neries dôh¹pital ou de prison, etc.) peuvent °tre des communaut®s reconnues 
comme telles et sont en communion avec la paroisse et les autres communautés. 
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4.- Vie de la communauté 

 « Ils ®taient fid¯les ¨ ®couter lõenseignement des apôtres  

et à vivre en communion fraternelle,  

à rompre le pain et à participer aux prières »  

Actes des Apôtres 2, 42 

 [III.34] Les communaut®s doivent refl®ter une v®ritable vie dõ£glise avec ses dimensions 

fondamentales de fraternité et de solidarité, ancrées dans la lecture de la Parole de Dieu et la 

vie de pri¯re, annonant lõ£vangile dans un souci de visibilit®. Elles doivent être le lieu des 

initiatives. Le synode exhorte les chr®tiens ¨ redoubler dõimagination et dõinitiative pour donner 

¨ leur communaut® de vivre et t®moigner de lõ£vangile. Les paroisses aideront les chr®tiens ¨ 

mettre en ïuvre leurs initiatives, lorsquõelles demeurent au service de la communion de toute 

la paroisse.  

4.1.- Place de la Parole de Dieu et de la prière  

 [III.35] Aucune communauté ne se réunit pour elle-même ; dans la fidélité aux apôtres 

et ¨ la tradition de lõ£glise, cõest le Christ qui la convoque. Cõest ¨ travers lõ®coute et la 

m®ditation de la Parole quõune communaut® se structure, se nourrit et grandit dans sa foi. Cõest 

ainsi quõelle est missionnaire. 

 [III.36] Le concile Vatican II a remis en valeur la place essentielle de la Parole de Dieu 

et notre assemblée synodale se réjouit devant la soif manifestée par les chrétiens de se nourrir 

de lõ£criture. Le d®sir de formation pour mieux la comprendre et la vivre sõest notamment 

exprimé fortement lors du Congrès Ecclesia 2007.  

 [III.37] Nombreuses sont les propositions évoquées lors de la préparation du synode ou 

les initiatives d®j¨ mises en ïuvre : 

- oser commencer nos rencontres fraternelles par un véritable temps de prière et de louange, centré 

sur lõ£vangile. 

- être assidu à la lecture de la Parole pour grandir dans une relation personnelle au Christ et pour 

partager entre fidèles les fruits de cette lecture de foi. 

- favoriser des temps de partage de la Parole avant la messe ou en semaine. 

- inviter les équipes de préparation de la liturgie à prendre le temps de se laisser interpeller ensemble 

par la Parole, etc.  

 [III.38] Proposer lõ£vangile largement, le lire ¨ plusieurs dans des petits groupes, se 

laisser travailler par lui, etc., sont autant de projets que le synode veut encourager fortement.  

c La communauté se structure autour de la Parole de Dieu et multiplie les propositions pour 
vivre de cette Parole. 
c Le synode invite les chr®tiens, lorsquôils se r®unissent, ¨ prier autour de la Parole de Dieu. 

c Une communauté locale doit se rassembler régulièrement autour de la Parole de Dieu. 

c Les communaut®s associatives trouvent leur communion au niveau de lô£glise dioc®saine 
mais vivent une réelle communion avec les autres communautés et la paroisse. 
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Pour tenir compte des nouveaux modes de vie o½ lõengagement ¨ long terme peut °tre un frein ¨ 

lõengagement, il est sage de faire des propositions limitées dans le temps : partage une fois par semaine 

autour de lõ£vangile du dimanche pendant le temps de lõAvent ou du Car°me, en petites ®quipes, 

pour permettre la prise de parole de chacun en invitant au-delà des habitués de la paroisse, les 

personnes satellites de celle-ci85, etc. 

 [III.39] NNõõeenn  rreessttoonnss  ppaass  aauu  ddééssiirr..  NNõõaayyoonnss  ppaass  ppeeuurr  ddõõaavvooiirr  llõõiinniittiiaattiivvee  ddõõuunn  tteemmppss  

aauuttoouurr  ddee  llaa  PPaarroollee  ddee  DDiieeuu..  SSooyyoonnss  aauuddaacciieeuuxx  ddaannss  nnoottrree  ffooii,,  ttoouutt  eenn  rreessttaanntt  lluucciiddeess  ssuurr  nnoottrree  

ppeettiitt  nnoommbbrree..  NNõõaayyoonnss  ppaass  ppeeuurr  ddõõééllaarrggiirr  nnoottrree  iinnvviittaattiioonn  aauuxx  cchhrrééttiieennss  nnoouuvveeaauuxx  vveennuuss,,  eenn  

rreecchheerrcchhee  ddee  sseennss..  PPeerrmmeettttoonnss  àà  cceess  tteemmppss  ddee  pprriièèrree  ddee  nnoouuss  ttrraannssffoorrmmeerr  eett  ddee  nnoouuss  rreennvvooyyeerr  

aauu  mmoonnddee.  

4.2.- Fraternité  

 [III.40] Selon le récit des Actes des Apôtres, la croissance rapide des premières 

communautés chrétiennes est bien le fruit dõun amour rayonnant v®cu entre les personnes. 

Cõest par cette qualit® dõamour les uns envers les autres quõune communaut® chr®tienne peut 

porter témoignage. 

 [III.41] Celle-ci sõexprime par : 

- sa capacité à accueillir, écouter et accompagner dans la durée ceux qui, pour différentes 

raisons, frappent à sa porte ; 

- sa faculté à tisser des liens chaleureux et fraternels entre les membres, par des moments 

gratuits de convivialité, par une attention aux personnes isolées, par son souci de rejoindre 

toutes les générations ; 

- lõhumilit® et la joie de ses membres, heureux dõ°tre aim®s de Dieu ; 

- le respect et la reconnaissance de la personnalité de chacun, le souci de vérité les uns 

envers les autres, la faculté à ne pas porter de jugement mais à se pardonner mutuellement.  

 [III.42] Cet amour mutuel a sa source non dõabord dans nos propres forces, mais dans 

notre relation au Christ : découvrir que nous sommes aimés personnellement, au creux même 

de nos fragilit®s, nous apprend ¨ grandir peu ¨ peu dans lõamour du prochain. 

 [III.43] Cette expérience de fraternité donne alors soif de Dieu et peut être signe du 

Royaume déjà-là et à venir ; bien des communautés de notre diocèse, si modestes soient elles, 

essaient de vivre déjà de cet amour mutuel reçu de Dieu.  

 [III.44] Avec humilité, nous reconnaissons parfois que nos communautés ne reflètent 

pas assez cette vraie fraternité : par un manque dõattention ou de charit® envers tel membre ou 

tel groupe, lorsquõun service est accapar® et devient une prise de pouvoir.  

 [III.45] LLee  ssyynnooddee  nnoouuss  iinnvviittee  àà  nnoouuss  llaaiisssseerr  ccoonnvveerrttiirr  lleess  uunnss  lleess  aauuttrreess  ppoouurr  ppeeuu  àà  ppeeuu  

ccoorrrreessppoonnddrree  àà  cceettttee  iinntteerrppeellllaattiioonn  dduu  CChhrriisstt  ::  ««  ÀÀ  cceeccii  ttoouuss  vvoouuss  rreeccoonnnnaaîîttrroonntt  ppoouurr  mmeess  

ddiisscciipplleess  ::  àà  llõõaammoouurr  qquuee  vvoouuss  aauurreezz  lleess  uunnss  ppoouurr  lleess  aauuttrreess  »»
8866

. 

                                                 
85

 Parents dõenfants cat®chis®s, personnes rep®r®es ¨ lõoccasion dõune inhumation, dõune pr®paration au bapt°me 

ou au mariage. 
86

 Jn 13, 35. 
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4.3.- Solidarité avec les plus pauvres  

 [III.46] ë la suite du Christ qui sõest fait proche des plus petits, nos communautés 

doivent témoigner de cette priorité de présence aux plus fragiles.  

 [III.47] Dans notre société, les visages de cette pauvreté sont multiples et se manifestent 

de bien des manières, dont voici quelques formes :  

- en cette période de crise financière, le nombre de personnes vivant la réalité du chômage 

ou la pr®carit® de lõemploi ne cesse dõaugmenter, en particulier chez les jeunes ; 

- des personnes sont touch®es par le handicap, la maladie ou le deuil dõun proche et sont 
souvent très démunies pour y faire face ; 

- dõautres vivent une grande solitude : personnes âgées isolées, hommes ou femmes seules à 

la suite dõune s®paration de couple ou dõun veuvage ; 

- certains se sentent exclus de notre société : immigrés, SDF, etc. ;  

- dõautres se sentent en marge de lõÉglise : divorcés, remariés ou non, prêtres ou religieux 

ayant quitté leur ministère ou leur monastère, etc. 

 [III.48] Autant de situations de fragilité, de détresse, de souffrance qui doivent 

interpeller lõattention et lõintervention de nos communaut®s aussi bien ¨ lõint®rieur quõ¨ 

lõext®rieur. 

 [III.49] Ces personnes en souffrance font partie de nos communautés. Quand elles 

viennent frapper ¨ notre porte, ce sont nos capacit®s dõaccueil, dõ®coute et dõaccompagnement 

dans la foi qui sont en jeu. 

 [III.50] Des membres de nos communaut®s sõengagent aussi au sein dõorganisations 

ext®rieures ¨ lõ£glise. Le synode veut souligner et encourager tous ces efforts d®j¨ entrepris par 

nombre de chrétiens qui manifestent un témoignage de foi authentique. 

4.4.- Visibilité de nos communautés  

 « Celui qui a vraiment rencontré le Christ ne peut le garder pour lui-même,  

il doit lõannoncer »  

JEAN-PAUL II, Lettre Apostolique Novo Millenio Ineunte, n° 40 

 [III.51] Nous ne sommes plus en période de culture chrétienne mais en période de 

mission : nous sommes confront®s ¨ la fois ¨ un contexte dõindiff®rence religieuse o½ la foi 

chrétienne est reléguée hors du champ social, dans le domaine privé, au nom de la laïcité, à une 

perte de mémoire culturelle chrétienne et, en même temps, à la montée de nouvelles quêtes 

spirituelles. 

 [III.52] Dans le même temps, nous restons marqués dans nos mentalités chrétiennes 

par une culture de ç lõenfouissement » de notre foi, par une conception restrictive de la laïcité 

ou par la peur dõun pros®lytisme qui ne respecterait pas la libert® de lõautre. 

 [III.53] Pourtant le seul témoignage de vie ne suffit pas. Nous devons rendre compte 

ouvertement de Celui qui nous fait vivre en faisant connaître la personne du Christ et en osant 

dire les effets b®n®fiques de la foi chr®tienne dans nos vies dõhomme et de femme. 

 [III.54] La foi chrétienne comporte des implications éthiques qui doivent être vécues et 

exprimées publiquement : elles disent une mani¯re dõ°tre homme qui, nous le croyons, est 
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source de bonheur personnel et favorise une vie meilleure ensemble dans le respect de la 

dignité de chacun. 

 [III.55] Notre assemblée synodale se réjouit des propositions nombreuses de nos 

communautés pour oser annoncer publiquement notre foi en étant respectueux de la laïcité de 

notre société
87

. Elles sont de différents ordres et visent divers objectifs. 

Une paroisse pourrait se fixer au moins une fois par an une action de visibilit® quõelle pourrait r®aliser 

dans le cadre de ses activités pastorales : 

- ouvrir des lieux chr®tiens bien identifi®s o½ peuvent sõexprimer les questions de tous ordres ; 

- être présent aux débats de société et proposer nous-mêmes des échanges sur des sujets existentiels en 

étant clairement identifiés comme chrétiens ; 

- mettre en valeur le trésor et la beauté de nos églises ;  

- organiser des manifestations significatives de notre message chrétien : théâtre religieux, actions en 

faveur dõun monde solidaire, etc. ; 

- soigner nos c®l®brations, la beaut® de la liturgie, le climat dõauthenticit® de la pri¯re, le caract¯re 

joyeux de notre foi ; 

- laisser des ®glises ouvertes, signe dõune £glise ouverte, accueillante et appelante. 

 PPoouurr  rrééppoonnddrree  àà  cceettttee  mmiissssiioonn  aayyoonnss  llõõaauuddaaccee  ddee  llõõEEsspprriitt  SSaaiinntt  ppoouurr  ssoolllliicciitteerr  ttoouuss  lleess  

cchhrrééttiieennss  qquueellllee  qquuee  ssooiitt  lleeuurr  ppllaaccee  ddaannss  llõõÉÉgglliissee. Le recensement de ces propositions sur le site 

diocésain permettrait de mutualiser ces bonnes pratiques. 

 [III.56] Autant de propositions à encourager en discernant les priorités pastorales et à 

quel niveau du diocèse de tels projets doivent être portés : si les communautés peuvent en 

pressentir le besoin, unissons nos forces au niveau de la paroisse ou même du diocèse. 

 [III.57] Cela invite à une meilleure communication et communion entre les diverses 

communautés : nous avons besoin les uns des autres, il serait bon de cultiver des liens entre les 

différents acteurs de la pastorale (paroisses, services, mouvements), de prendre les moyens de 

se rencontrer, de faire circuler lõinformation ¨ travers les moyens de communication dioc®sains 

et paroissiaux.  

Une personne pourrait porter le souci de la coordination et de la communion entre les services et les 

mouvements, au niveau paroissial et diocésain. 
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 - Théâtre de rue, par exemple : Noël aux fenêtres. 

- Courant dõArt. 

- Pr®sence dõun stand de lõ£glise dans les salons du mariage. 

- Défilé du mardi gras : des enfants du caté des paroisses qui défilent déguisés en Saints. 

- Crèche de Noël, chemin de croix extérieur. 

- Pr®sence de la paroisse ou du dioc¯se au cïur des f°tes populaires : Foire Saint-Romain, marché de Noël, stand 

du dioc¯se ¨ lõArmada, etc. 

- Festival de la jeunesse, opération Lumière de Bethléem. 

- Actions publiques de solidarité : Cercle du silence, manifestions pour les gens de la rue, les étrangers. 

- Caravane des vocations. 

- Messe télévisée, spectacle de jeunes. 

- Procession lors des messes de la mer. 

- Journ®e des B®atitudes. Lõattention aux pauvres ®largie ¨ ceux d®sign®s par les b®atitudes. Une journ®e du 

Bonheur. « Heureux êtes vous ». 

- Vivre la journée de la paix comme « Communauté de la Paix ». 

c Le synode invite les paroisses à oser annoncer publiquement la foi par toutes sortes de 
moyens. 
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 [III.58] La paroisse permet cette communion entre les communautés chrétiennes, ainsi 

quõavec lõ£glise universelle, tout particuli¯rement dans la c®l®bration eucharistique. Le lien de 

ces communaut®s ¨ la paroisse permet de mettre en lumi¯re leur r®el caract¯re eccl®sial. Cõest 

ainsi que ces groupes de chrétiens seront partie intégrante de la structure ecclésiale, une des 

communaut®s en communion ¨ lõint®rieur de la paroisse.  

4.5.- La communication de nos communautés 

« Le semeur est sorti pour semer sa semence »  

Évangile selon saint Luc 8, 5 

 [III.59] La communication a pour mission de créer les conditions les meilleures pour 

que les hommes puissent vivre des situations directes de communication : rien ne remplace la 

rencontre, le dialogue, entre chrétiens comme entre tous les hommes. Les outils de 

communication sont mis au service de la rencontre, de la relation, ¨ lõint®rieur de la paroisse et 

entre les membres des différentes communautés qui la composent.  

 [III.60] Les principaux outils sont :  

- la radio : toutes les informations paroissiales susceptibles dõint®resser un grand nombre doivent être 

transmises à RCF. 

- Internet. 

- le bulletin ou journal paroissial, outil de communication et dõinformation : puisque, dans la majorité 

des paroisses, il est distribué à tous les habitants du ressort de la paroisse, pratiquants ou non, 

chrétiens ou non, il serait bon, de temps en temps, dõeffectuer une distribution en porte ¨ porte, (par 

quartier, par village). Cõest une m®thode tr¯s efficace dõentr®e en relation. 

- la feuille dominicale hebdomadaire ou mensuelle : son contenu est tr¯s variable dõune paroisse à 

lõautre ; il est n®cessaire dõy faire figurer tous les renseignements pratiques relatifs à la paroisse88 ; avant 

chaque c®l®bration, elle est distribu®e personnellement ¨ chacun, avec un mot dõaccueil. 

 [III.61] Les lieux : lõ®glise. 

ë lõint®rieur, il est bon de mettre ¨ la disposition des visiteurs un historique de lõ®glise, avec une 

description architecturale et liturgique ; lõ®difice ®tant un ®l®ment du patrimoine, souvent bien 

entretenu par les communes, il convient de le mettre en valeur ; on pourra entretenir un panneau 

dõinformation comportant tout ce qui concerne la vie paroissiale89. Le lieu doit être propre et vivant.  

ë lõext®rieur, on pourra confectionner des calicots saisonniers informant sur les temps de lõann®e 

liturgique, les événements diocésains. Signe de reconnaissance, le logo diocésain90 accompagne le logo 

paroissial. Un panneau doit indiquer, sur un support mobile et aisément modifiable, le nom du lieu, la 

paroisse dõappartenance (ou de rattachement), les heures dõouverture du secrétariat, les adresses 

postale et électronique, les numéros de téléphone, fax, les coordonnées de la personne-relais du 

village ou du quartier. 
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 Presbytère, secrétariat, n° de téléphone, site, courriel, heures de permanence, etc. 
89

 Nom du cur®, membres de lõ®quipe pastorale de paroisse, groupes existants et leurs responsables, etc. 
90

 À définir et pourquoi pas par concours ? 

c Chaque paroisse met en place une équipe en charge de la communication. 
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IV.- Au service de la mission 

« Cependant la Parole de Dieu se répandait et progressait »  

Actes des Apôtres 12, 24 

 [IV.1] La communauté chrétienne trouve son origine dans la communauté des disciples 

réunis par Jésus. Ceux-ci partagent la vie de Jésus, suivent ses enseignements, écoutent la Parole 

de Dieu, sont t®moins des signes du Royaume quõIl accomplit, découvrent sa charité et son 

attention pour les plus petits. Puis Jésus les convie à poursuivre sa mission en communion avec 

Lui.  

 [IV.2] Aujourdõhui encore, lõ£glise reoit cet appel du Christ ¨ porter sa mission pour 

que la Parole de Dieu se r®pande par toute la terre et au cïur de chaque personne et pour que 

le projet de Dieu envers chaque être humain puisse se réaliser. Cet appel ne concerne pas 

seulement la structure hi®rarchique de lõ£glise mais bien chaque baptis®, chacun selon son ®tat, 

sa fonction et ses charismes. Cõest ainsi que les communaut®s religieuses doivent °tre 

concrètement reconnues dans le diocèse et les paroisses comme lieu de vie avec le Christ. Elles 

pourront partager ce qui est au cïur de leur vie. Elles ont un r¹le sp®cifique quõil faut 

encourager. Mieux connues et intégrées, elles conduiront chaque famille à porter ce souci 

dõ®veiller et de prier pour les vocations religieuses et sacerdotales. 

 [IV.3] Le monde dans lequel nous vivons change tr¯s vite. La vie de lõ£glise revêt de 

nouveaux contours, la pratique religieuse nõa plus toujours la m°me forme, le nombre de 

prêtres diminue sensiblement, nos communautés prennent conscience de la mission de chaque 

fid¯le baptis®. Lõenqu°te de situation r®alis®e ¨ la fin de lõann®e 2008 reflète ces évolutions. Nos 

paroisses, communions de communautés, sont devenues très grandes tout en essayant de vivre 

une convivialité et une réelle proximité.  

 [IV.4] Notre organisation eccl®siale sõest pendant longtemps appuyée sur le ministère du 

pr°tre comme sõil ®tait le seul acteur de la mission de lõ£glise. Avec toutes les ®volutions que 

peut connaître notre Église, iill  iimmppoorrttee  ddee  rrééaajjuusstteerr  nnoottrree  oorrggaanniissaattiioonn  àà  llaa  rrééaalliittéé  pprréésseennttee  aaffiinn  

qquuee  llõõÉÉvvaannggiillee  rrééssoonnnnee  aauujjoouurrddõõhhuuii  eett  ddeemmaaiinn  aauu  ccïïuurr  ddee  nnoottrree  mmoonnddee.  

1.- Services et ministères dans la paroisse 

1.1.- Les multiples tâches de la vie paroissiale 

 [IV.5] Lõ£glise est lõaffaire de tous, comme une vraie famille o½ chacun a sa place et 

remplit sa mission propre. Les domaines dõimplication dans la vie de lõ£glise sont nombreux et 

chacun peut, selon ses compétences, pour un temps donné, prendre pleinement sa part dans la 

mission. Il y a toujours un service à rendre ; tout baptisé doit pouvoir participer activement à la 

vie de la communauté, que ce soit dans la transmission de la foi et lõannonce de lõ£vangile, dans 

lõaide et lõexercice de la charit®, dans lõaccueil, dans la liturgie, dans la gestion mat®rielle, etc. 

Nombreuses sont les personnes qui donnent de leur temps pour faire vivre leur paroisse et leur 

communauté. Sachons susciter et accueillir les tâches.  

Soyons attentifs aux petites missions ponctuelles qui peuvent donner aux personnes de recommencer 

dans la foi : fleurir lõ®glise, la d®corer pour un temps particulier, travaux ponctuels de remise en état 

des locaux, affichage des informations dans lõ®glise et ¨ lõext®rieur de lõ®glise, mobilisation au moment 
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de la cr¯che de No±l, nettoyage de printemps, organisation dõune mini foire ¨ tout pour autofinancer 

des activités paroissiales, etc. 

 [IV.6] Il importe que nos communautés permettent ces multiples participations à leur 

vie : il en va de leur aptitude ¨ r®pondre aux multiples d®fis dõaujourdõhui. Nous avons ®voqu® 

les divers points dõattention pour que lõ£glise vive et t®moigne de lõ£vangile : lõ£glise doit 

apparaître comme un véritable lieu de vie où chacun se plaît à demeurer, où chacun vient non 

pas pour uniquement consommer un sacrement mais pour prendre part à la vie de Dieu telle 

quõelle se communique dans la vie des hommes.  

 [IV.7] Nos paroisses doivent être vigilantes pour permettre à chacun de trouver sa place 

dans lõ£glise, pour que nul ne se sente exclu ou mis de c¹t®, pour que chacun sente que le 

Christ et lõ£glise comptent sur lui dans la mise en ïuvre de lõ£vangile. Si cette interpellation 

concerne toute la paroisse, il sera bon quõelle soit portée plus particulièrement par les 

communautés attentives à une plus grande proximité. 

1.2.- Diverses missions pour la vie des communautés chrétiennes 

 [IV.8] Les communautés chrétiennes sont en lien avec la paroisse ou le diocèse ; elles 

sont invitées à vivre une réelle communion avec les autres communautés dans la paroisse. Dans 

la perspective des divers défis que doit relever une communauté dans la paroisse, voici 

quelques responsabilités qui apparaissent nécessaires pour que chaque communauté puisse 

vivre et t®moigner de lõ£vangile.  

 [IV.9] ë la suite du Christ, lõ£vangile nous presse dõêtre attentifs à la personne humaine, 

avec toutes ses attentes et tous ses besoins : la solidarité et la charité doivent être un point 

dõattention dans nos communaut®s, avec lõ®coute, lõattention aux personnes seules et aux 

malades ; nos communautés sont appelées à être un véritable lieu de vie, une famille où chacun 

a sa place.  

 [IV.10] Au moment où il retourne vers son Père, Jésus envoie ses disciples porter la 

Bonne Nouvelle ; aujourdõhui encore, lõ£vangile nous presse dõannoncer la foi à temps et à 

contretemps ; cõest ainsi que sõorganise la cat®ch¯se dans nos communautés, pour les plus 

jeunes comme pour les adultes, de m°me quõune formation et une pr®sentation organique du 

contenu de notre foi. Nos communaut®s doivent proposer la foi, participer ¨ lõ®vang®lisation. 

Ce souci concerne notre mission ïcum®nique ainsi que le dialogue interreligieux, notamment 

avec lõIslam et le Judaµsme. Il doit sõ®tendre et sõaffirmer dans la rencontre avec les incroyants, 

les indifférents et les contradicteurs du christianisme 
 La paroisse a toujours ¨ sõinterroger sur les moyens quõelle met en ïuvre pour que cette 

annonce de la Bonne Nouvelle de J®sus puisse se faire. Cõest ¨ partir de l¨ quõune communaut® 

se rassemble, se forme et se renouvelle. De même en est-il pour ce qui concerne les moyens de 

communication et la mani¯re dont lõÉglise communique dans ce monde : il nous faut à la fois 

nous approprier et nous servir de ces nouveaux moyens sans pour autant les dévoyer !  

 [IV.11] Il ressort des équipes de préparation du synode une grande attention à la vie 

spirituelle : lõacc¯s aux sacrements, en particulier lõeucharistie, la lecture et la m®ditation de la 

Parole de Dieu, la prière sous toutes ses formes. Cõest le cïur de la communaut® chrétienne.  
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 [IV.12] Il importe de soigner la visibilit® de lõ£glise. 

Le synode propose que tout bâtiment religieux et/ou tout lieu de vie de communauté chrétienne soit 

signalé par des panneaux de voirie et par une signalétique commune à tout le diocèse dans un souci de 

visibilité.  

Dans un même esprit, le synode invite le service de la communication du diocèse à réaliser une étude 

de faisabilité sur les renseignements paroissiaux pouvant paraître dans les supports des informations 

municipales. Il est entendu que ceci ne peut se faire quõen lien avec les autres religions dans un souci 

de laïcité.  

Lõ£glise doit développer sa capacité à communiquer tout en étant consciente de ses limites financières.  

 [IV.13] Enfin, tout cela ne peut se réaliser que sous la conduite dõun responsable, garant 

de la mission tout entière.  

1.3.- Le ministère dans l’Église 

« Les dons quõIl a faits aux hommes, ce sont dõabord les Apôtres, puis les prophètes  

et les missionnaires de lõÉvangile et aussi les pasteurs et ceux qui enseignent. 

De cette manière, le peuple saint est organisé pour que les tâches du ministère  

soient accomplies et que se construise le corps du Christ »  

Lettre de saint Paul aux Éphésiens 4, 11-12 

 [IV.14] Il existe une tension positive permanente dans lõ£glise entre sa dimension de 

Peuple de Dieu, si bien mise en valeur par le Concile Vatican II, et sa constitution hiérarchique, 

lõune nõallant pas sans lõautre. Cõest Dieu qui convoque les hommes ¨ partager sa propre vie ; à 

la naissance de lõÉglise, le Christ lui donne ses fondations avec les apôtres à qui Il confie la 

charge de sa propre mission.  

 [IV.15] La paroisse sõorganise en confiant des responsabilit®s ¨ certains de ses membres. 

Un ministère est un service confi® ¨ un membre de lõ£glise par lõ®v°que ou par le curé. 

 [IV.16] Dans la tradition de lõ£glise, il y a plusieurs formes de minist¯res. Tout dõabord, 

les ministères ordonnés (évêque, prêtres et diacres) : ils sont choisis et appelés pour remplir une 

mission dans lõ£glise, recevant un sacrement qui les ordonne ¨ cette mission de faon d®finitive. 

Dõautre part les minist¯res institués (lecteur et acolyte
91

) : ils sont conférés à des hommes de 

mani¯re stable, puis aux clercs avant le sacrement de lõordre
92

.  

 [IV.17] La situation actuelle de nos paroisses requiert que certaines responsabilités de la 

vie eccl®siale soient confi®es ¨ des chr®tiens comp®tents sous le mode dõun minist¯re. Le 

ministère, ici, est une mission dõ£glise pr®cise ; il comporte une réelle responsabilité et nõest pas 

une simple suppléance ; il sõagit dõune mission reconnue par la communauté et dans lõesprit de 

service de la communauté ; il convient que cette mission ne soit pas tacite mais bien explicite, 

avec une lettre de mission donnée par lõ®v°que ou par le curé, en accord avec la communauté, 

un engagement dans la durée pour une certaine stabilité et limité par un mandat déterminé. 

                                                 
91

 Celui qui accompagne le pr°tre essentiellement dans le service de lõautel. 
92

 Code de droit canonique n° 230. 

c Le synode souhaite la reconnaissance de ministères confiés à des fidèles laïcs pour répondre 
¨ la situation actuelle de lô£glise dioc®saine. 
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 [IV.18] Le ministère est une responsabilité à part entière. 

Il lui faut être reconnu par tous : par lõinstitution eccl®siale, par les fid¯les et, le cas ®ch®ant, par 

les autorités civiles. Le lien avec lõ®v°que ou le curé doit être perceptible : cõest lui qui propose 

la personne aux ministères correspondants, lõenvoie en mission et, ensuite, lõaccompagne dans 

sa mission. 

 [IV.19] La reconnaissance du ministère par lõ®v°que ou par le curé se fait par la 

notification de la nomination et par la célébration qui lõinstitue. Il importe que soient rendus 

visibles le nom et le visage des personnes qui reçoivent un ministère afin que la communauté 

les identifie en tant que telles. 

 [IV.20] Les conditions de r®ception et dõexercice du minist¯re varieront selon le 

ministère lui-même ; cependant, certains éléments resteront valables quel que soit le ministère : 

adéquation entre la mission et la vie personnelle du laïc. Il convient de mettre en lumière la 

dimension plus coll®giale dõexercice de la mission : la mission nõest pas le fait dõune personne 

individuelle mais bien celui de lõ£glise tout enti¯re qui la confie de manière pleine et définitive 

à ses ministres ordonnés, et, de façon précise et temporaire, à tel ou tel membre de la paroisse.  

 [IV.21] On associe trop souvent un ministère à un pouvoir, pour les ministres ordonnés 

comme pour les laïcs ; le ministère est lié à la dimension de service ou dimension diaconale. 

Les diacres permanents nous rappellent cette dimension de service dans lõ£glise, ayant ®t® 

ordonnés pour ce minist¯re. Lõexercice dõun minist¯re doit permettre lõimplication du plus 

grand nombre ¨ la vie de lõ£glise et multiplier les lieux de service afin que chacun puisse 

prendre sa part dans la mission. 

 [IV.22] Si la dimension collégiale empêche une personnalisation trop marquée de la 

mission, la dimension spirituelle est également fondamentale. Celle-ci se manifeste notamment 

par le fait de porter sa mission dans la prière et avant tout par la sanctification personnelle. 

Nous recevons une mission en raison de notre être de baptisé : notre baptême a besoin de 

sõ®panouir dans une relation personnelle avec Dieu. Divers moyens sont ¨ notre disposition : la 

vie sacramentelle, la lecture et la méditation de la Parole de Dieu, la Liturgie des Heures, 

lõadoration, le chapelet, etc. Chacun saura trouver le moyen qui lui convient, sans oublier la 

priorité des sacrements et de la Parole de Dieu. 

 [IV.23] Le ministère requiert une formation adéquate pour que la personne soit en 

mesure de bien remplir la mission qui lui est confiée. Il sera bon que la formation permanente 

organise une formation en conséquence, selon les domaines de responsabilité ; cette formation 

sera adaptée aux besoins locaux et organisée de façon décentralisée si besoin. De même que le 

FLER
93

 avait pour objectif de former des laïcs en responsabilité, cette formation pourra donner 

aux fid¯les les ®l®ments n®cessaires afin quõils puissent assumer les minist¯res qui leur seront 

confiés, ainsi que toutes les missions de communication nécessaires à la vie de la communauté 

(écoute, accueil, etc.)
94

. 

                                                 
93

 Formation des Laïcs En Responsabilité. 
94

 Cf. paragraphe [I.66]. 

c Le ministère peut être confié au laµc par lô®v°que ou bien par le cur®, selon le minist¯re. 
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1.4.- Organisation des ministères dans la paroisse et ses communautés 

 [IV.24] La paroisse assure la cat®ch¯se, la pr®paration aux sacrements, lõorganisation 

caritative. Elle prend part, dans la limite de ses moyens tant humains que matériels et financiers, 

¨ la dimension minist®rielle de lõ£glise. La communauté locale assure un rôle de proximité 

évangélisatrice. 

 La vie propre de la communauté locale se constitue autour des groupes de prière, de 

lõexercice de la charité, des actions de proximité, de la présence aux évènements publics locaux. 

Il faut tenir compte de lõaffectif, de lõhistoire, des racines, de la sociologie de chaque 

communauté locale.  

 Il sõagira de profiter des f°tes patronales ou autres ®v¯nements de chaque communauté 

locale pour convier lõensemble de la paroisse et faire en sorte que les communaut®s locales se 

connaissent entre elles pour constituer une paroisse, communion de communautés.  

 De m°me, les groupes de pri¯res peuvent se constituer ¨ lõinitiative dõune communaut® 

locale mais être ouverts aux membres des autres communautés locales de la même paroisse.  

 Le synode prend acte que la c®l®bration de lõeucharistie ne sera pas toujours possible de 

faon hebdomadaire dans toutes les communaut®s locales. Lõorganisation de la c®l®bration 

eucharistique se gère au niveau de la paroisse.  

  [IV.25] La vie de chaque communaut® est plac®e sous la conduite dõun responsable, un 

r®f®rent qui ®coute, qui est proche, qui sõentoure dõune petite ®quipe en fonction des ressources 

humaines de la communauté. Il fait en sorte que la communaut® vive et t®moigne de lõ£vangile.  

Dans tous les cas, il pourra sõappuyer sur les laµcs en responsabilit® eccl®siale, nomm®s par le 

cur® et agissant ¨ lõ®chelle de la paroisse, voire du doyenn®, pour lõune ou lõautre des missions 

fondamentales de la paroisse. 

 [IV.26] Ce ministère de responsable de communauté, en lien avec le curé, est 

nécessaire pour que la communauté puisse vivre et remplir sa mission. Le synode choisit de 

reconnaître cette responsabilité comme ministère laïc, avec une véritable autorité dans la gestion 

de la vie de la communauté. Le fidèle en charge de ce ministère veille à la vie de la 

communauté. Il veille à la communion au sein la communauté comme avec la paroisse. Il 

sõassure que les diff®rentes autres misions sont bien assurées dans la communauté, avec lõaide 

de ceux qui assurent la responsabilité de ces missions au niveau de la paroisse.  

 [IV.27] Certaines missions ont été mises en lumière dans le synode.  

 En premier lieu, il nous semble important quõ¨ lõ®chelle de la paroisse, un laµc en 

mission ecclésiale veille spécifiquement à la qualit® de lõaccueil dans la paroisse et, en lien avec 

chaque responsable de communauté, ¨ la qualit® de lõaccueil dans chaque communauté locale.  

Cette personne aura plus particulièrement la charge de mettre en place des actions permettant à tous 

(fid¯les ou nouveaux arrivants) de se sentir int®gr®s dans la famille paroissiale et de b®n®ficier dõun 

contact privil®gi®. Il sõagit de faire de chacune des communaut®s un lieu dõaccueil et dõouverture. La 

c Les paroisses sõefforcent de c®l®brer les sacrements de baptême et de mariage, ainsi que les 

funérailles, dans les communautés locales. 

c Le synode souhaite la reconnaissance dôun minist¯re de responsable pour chaque 
communauté locale. 
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mission dõaccueil permet de proposer et de synth®tiser pour tous lõensemble des ressources de la 

paroisse95. Cette mission d®veloppe une vue dõensemble sur toutes les attentes de la paroisse.  

Dans cette mission est int®gr® lõensemble des actions relevant de la culture et du tourisme, en 

particulier pour la mise en valeur des bâtiments et de leur histoire, pour que les églises soient ouvertes 

et accueillantes. 

 [IV.28] Ensuite, la mission de la charité : le fidèle en charge de cette responsabilité, au 

niveau paroissial, veille à la dimension de solidarité de la communauté, est attentif à identifier 

les besoins et ¨ coordonner les actions en ce sens. Il sõagit de faire de toutes les communautés 

un v®ritable lieu dõ®coute o½ la charit® est palpable et laisse transpara´tre sa bonne odeur : 

quiconque frappe ¨ la porte doit d®couvrir quõil est attendu et aim®.  

La personne chargée de cette mission veille, avec chacun des responsables des communautés, à ce que 

les personnes seules et isolées ne soient pas oubliées, à ce quõune entraide puisse sõ®tablir entre les 

membres de chacune des communautés : visite aux malades, anticipation du vieillissement de la 

population, etc. Il faut redoubler dõimagination pour que la communaut® apparaisse comme un 

véritable lieu de paix et de charité. Cette mission pastorale de la charit® sõarticule aussi avec la 

pastorale de la santé et les actions caritatives. 

 [IV.29] Puis, la mission de lõannonce : lõannonce peut prendre de multiples formes. La 

personne en charge de cette responsabilité veille ¨ ce que la paroisse annonce lõÉvangile et 

travaille en lien avec le responsable de chaque communaut® pour que lõ®vang®lisation soit une 

évangélisation de proximité.  

En plusieurs lieux du dioc¯se ont jailli des initiatives dõ®vang®lisation : les cours alpha, les cellules 

dõ®vang®lisation, la visite aux habitants, etc. Il ne suffit pas dõattendre que lõon frappe ¨ notre porte 

mais bien dõaller vers les autres pour leur annoncer la Bonne Nouvelle. Le synode souligne quõ®tant 

entré dans une ère de rupture de transmission, la première annonce demeure une préoccupation 

essentielle qui relève de la responsabilité de chaque baptisé. La visibilité évangélisatrice, là où se trouve 

la communauté, peut appara´tre comme une premi¯re annonce. Lõ®veil ¨ la foi, la catéchèse, le 

cat®chum®nat, lõaccompagnement spirituel, les témoignages, les démarches de pèlerinage, relèvent de 

la mission de lõannonce. Cette mission porte une attention particulière mais non exclusive aux jeunes 

et aux familles. 

Lõacc¯s aux ®glises et la mise en valeur de ces lieux comme un v®ritable temple du Seigneur peuvent 

être une manière de témoigner dans le monde de la Bonne Nouvelle. 

La personne en charge peut proposer ou rendre accessible une formation dans les domaines évoqués 

dans le premier chapitre. Il nous faut toujours mieux apprendre comment vivre en chrétien pour 

rendre compte de notre foi à nos contemporains dans le langage qui est le leur aujourdõhui. 

 Une r®flexion doit °tre sans cesse men®e pour mesurer lõinscription de nos propositions 

dans une société sécularisée. Un travail de réajustement est sans cesse à pratiquer dans ce 

domaine, au gré des évolutions de la société.  

 La personne ayant cette responsabilit® de lõannonce veillera ¨ r®fl®chir avec dõautres 

membres de la communauté aux moyens appropriés pour que cette mission soit assurée et 

trouve des expressions appropri®es ¨ lõ®poque et aux lieux. Ces initiatives sont toujours ¨ 

prendre en lien avec le projet pastoral de la paroisse. 

 [IV.30] Ensuite, la mission de la prière : pour être ecclésiale, une communauté se réunit 

autour du Seigneur ; « un chrétien seul est un chrétien en danger » ; sõil est bon de se retirer 

seul dans sa chambre pour prier, il est vital de se réunir entre chrétiens pour prier ensemble. La 

personne en charge ¨ lõ®chelle de la paroisse veille, avec lõappui des responsables de 

                                                 
95

 Quels lieux ? Quels services ? Quelles dates ? Quels horaires de permanence ? Quels contacts ? 
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communauté, à organiser des temps de prière dans la communauté locale. Ces communautés 

étant invit®es ¨ rejoindre lõeucharistie paroissiale le dimanche, des temps de prière sont 

organisés habituellement en semaine.  

Les temps de prière peuvent être une liturgie vespérale (le chant des psaumes), une lecture priante de 

la Parole de Dieu. Le service de pastorale liturgique et sacramentelle est invité à proposer plusieurs 

formes de prière afin que chaque communauté puisse adopter celle qui convient le mieux à sa 

physionomie. Il est bon de privil®gier lõutilisation des ®glises pour habiter ces lieux sacrés, signe de la 

pr®sence de Dieu au cïur de nos communes. La personne en charge de cette mission peut faire 

connaître les initiatives de prière commune portées par tel ou tel fidèle de la communauté96. 

 [IV.31] Enfin, le souci matériel : pour permettre la bonne marche des projets pastoraux, 

un fidèle laïc sera choisi pour porter le souci matériel ¨ lõ®chelle de la paroisse, le bon entretien 

des bâtiments, notamment des églises, le suivi de travaux éventuels, la mise à disposition des 

moyens.  

Ce chrétien est en lien avec le trésorier de la paroisse et le conseil paroissial aux affaires économiques 

pour évoquer les divers besoins afin que la paroisse, communion de communautés, puisse avoir les 

moyens de ses projets. Il a un rôle de recherche active de financement à toutes les échelles de la 

paroisse et dans toutes les ressources des communaut®s locales. Il sõagit dõune véritable mission, une 

attention concr¯te aux moyens mis ¨ disposition de la mission, pour lõoptimiser, la faciliter. 

 [IV.32] Lõarticulation entre la vie de la paroisse et la réalité des communautés est 

assur®e par un partage adapt® des moyens ¨ lõ®chelle paroissiale et par la composition m°me de 

lõ®quipe pastorale qui se dote dõune grande mobilit® intellectuelle et physique dans un esprit 

dõ®change r®ciproque permanent entre les communaut®s. Lõ®quipe pastorale est un lieu o½ lõon 

peut unir les proximités, un lieu où les communautés se rencontrent selon les besoins et les 

évènements de la vie paroissiale par le biais de leurs représentants.  

 Ainsi lõ®quipe pastorale est amenée à se déplacer en direction de toutes les 

communaut®s comme les communaut®s peuvent °tre amen®es ¨ se rassembler ¨ lõ®glise 

paroissiale. Les représentants des communautés vivent aussi dans cet esprit de mobilité. 

 [IV.33] Cette proposition dõorganisation ¨ lõ®chelle de la paroisse nõemp°che pas ¨ 

chaque paroisse de mettre en place des missions supplémentaires en fonction des ressources 

humaines qui lui sont propres et de ses priorités pastorales. 

 Il est essentiel que les laïcs en mission ecclésiale bénéficient de formations, 

dõaccompagnement et dõ®changes, ¨ intervalles r®guliers, ¨ lõ®chelle dioc®saine. Une ®valuation 

de leur mission sera r®alis®e annuellement ¨ la suite dõune assembl®e paroissiale par exemple, 

elle pourra donner lieu à des réajustements, des réorientations de la mission si nécessaire. Ces 

laµcs en mission eccl®siale doivent se nourrir dõune vie de foi et de pri¯re.  

                                                 
96

 Partage biblique, chapelet, neuvaine, etc. 

c Sans reconnaître de nouveaux ministères pour ces missions, le synode demande aux 
paroisses dôint®grer ces priorit®s dans leur projet pastoral, en responsabilisant des fid¯les laµcs 
pour leur mise en îuvre. 

c Toute personne en charge de ministère doit rendre compte régulièrement de sa mission 
aupr¯s de celui qui lôa envoy®e. 
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 [IV.34] Le synode a repéré des défis missionnaires. 

 2.- Les acteurs de la mission 

« Ce nõest pas vous qui mõavez choisi, cõest moi qui vous ai choisis et établis  

afin que vous partiez, que vous donniez du fruit, et que votre fruit demeure.  

Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, Il vous lõaccordera »  

Évangile selon saint Jean 15, 16 

 [IV.35] Lõ£glise nõest pas une soci®t® comme une autre : elle se reçoit de Dieu et trouve 

sa finalité en Dieu. Son organisation reflète le mystère qui la fonde et lõentoure. LõIncarnation, 

union parfaite de Dieu et de lõhomme dans la personne du Christ, reste la clef de son 

organisation : lõ£glise est animée par lõEsprit Saint et ins®r®e au cïur du monde. Il demeure 

une tension entre sa dimension divine et sa dimension humaine, tension qui apparaît lorsque 

lõ£glise cherche ¨ se conformer ¨ lõïuvre de Dieu tout en ®tant pleinement ins®r®e dans le 

monde dans lequel elle vit.  

 [IV.36] Cõest lõEsprit qui est ¨ lõïuvre dans lõ£glise ; cependant, lõEsprit rend 

participants les hommes pour réaliser lõïuvre du P¯re et conduire tous les hommes au Christ. 

Par lõ£glise, nous recevons donc notre mission de lõEsprit, mission que nous ne poss®dons pas 

mais qui nous est confiée. AAppppeellééss  ppaarr  llee  CChhrriisstt,,  iill  iimmppoorrttee  ddee  nnee  jjaammaaiiss  nnoouuss  sseennttiirr  

pprroopprriiééttaaiirreess  ddõõuunnee  mmiissssiioonn  mmaaiiss  ddee  mmeettttrree  nnooss  cchhaarriissmmeess  aauu  sseerrvviiccee  ddee  llõõÉÉgglliissee  eett  dduu  bbiieenn  

ccoommmmuunn  dduu  PPeeuuppllee  ddee  DDiieeuu. Une responsabilit® se reoit dõun autre. 

 Le Christ nous dit : « Nõayez pas peur », « Va, ne crains pas », « Je suis avec vous jusquõ¨ 

la fin des temps ». Ainsi, nous devons oser faire ce m°me acte de confiance dans lõappel de 

personnes par lõaccompagnement, par la formation, par la prière de la communauté, par une 

disposition dõ®coute.  

 [IV.37] La vie de la paroisse et de ses communautés se structure autour de trois acteurs 

distincts : les baptisés au service de la mission, les laïcs en mission ecclésiale et les ministres 

ordonnés (diacres et prêtres, en communion avec lõ®v°que). Les communautés religieuses ont 

aussi toute leur place dans la vie et la mission de la paroisse. 

2.1.- Les baptisés au service de la mission 

 [IV.38] La mission de lõ£glise nõest pas confi®e ¨ certains seulement, elle est li®e ¨ lõ°tre 

de baptisé. Chacun doit prendre part à sa mission, chacun selon son état et lõappel quõil reoit. 

Il faut distinguer les diverses formes dõimplication dans la vie paroissiale. Si les minist¯res sont 

clairement définis, il peut y avoir de multiples responsabilités sous des formes très différentes.  

 [IV.39] Au-delà des responsabilités, chacun peut prendre sa part de service dans la vie 

de lõ£glise pour ne pas °tre spectateur mais bien acteur de la vie de lõ£glise. Il est du droit de 

chaque fid¯le dõavoir des initiatives pour faire vivre la communauté : llaa  ppaarrooiissssee  ddooiitt  aaiiddeerr  àà  llaa  

c Lô£glise dioc®saine reconna´t des minist¯res pour r®pondre aux nouveaux d®fis 
missionnaires. 
c Le synode souhaite la reconnaissance dôun minist¯re de coordinateur de la pastorale des 
jeunes au niveau du diocèse. 
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bboonnnnee  mmiissee  eenn  ïïuuvvrree  ddeess  iinniittiiaattiivveess  qquuii  ppeerrmmeetttteenntt  ddee  mmiieeuuxx  vviivvrree  eett  ttéémmooiiggnneerr  ddee  llõõÉÉvvaannggiillee,,  

ttoouutt  eenn  vveeiillllaanntt  àà  ccee  qquuõõeelllleess  nnee  ddééttrruuiisseenntt  ppaass  llõõuunniittéé  ppaarrooiissssiiaallee.  

 [IV.40] LLaa  ppaarrooiissssee  vveeiilllleerraa  àà  pprrooppoosseerr  ddee  mmuullttiipplleess  lliieeuuxx  ddõõiimmpplliiccaattiioonn  ddeess  ffiiddèèlleess, 

notamment dans les mouvements et services, nõh®sitant pas ¨ proposer des petites 

responsabilités limitées dans le temps. La dimension diaconale ou de service doit être première, 

refl®tant lõ°tre m°me de lõ£glise, servante du Seigneur.  

 [IV.41] Le rôle des jeunes dans lõorganisation et la vie de lõ£glise est tr¯s inf®rieur ¨ ce 

quõil devrait °tre. Les instances paroissiales doivent consid®rer comme essentiel que les jeunes 

(enfants, adolescents et jeunes adultes) aient leur part, en fonction de leurs goûts et centres 

dõintérêt, dans les activités de la paroisse.  

 [IV.42] Les responsabilités doivent tenir compte des domaines de compétence de 

chacun qui, sõils nõentra´nent pas automatiquement une responsabilit®, sont un ®l®ment 

important dans la bonne marche de la vie paroissiale. Il faut veiller à ce que la responsabilité 

soit transmise, ¨ ce que lõimplication dans la vie de lõ£glise ne soit pas au d®triment de la vie 

familiale, à ce que la formation soit adéquate, à ce que la mission reçue soit relue. La pratique 

du mandat limité dans le temps permet une juste liberté pour la paroisse comme pour la 

personne appelée.  

 Les modalités de nomination au sein de lõ®quipe pastorale de la paroisse doivent tendre 

à garantir une représentativité réelle de la paroisse et à favoriser une certaine stabilité lorsque les 

curés changent.  

 [IV.43] Au-del¨ de lõengagement paroissial chaque fid¯le doit vivre pleinement sa 

vocation baptismale : recevoir la vie comme un don de Dieu, soutenue et vivifiée par la prière 

et les sacrements, avec une place toute particulière pour la Parole de Dieu, témoigner dans le 

monde et annoncer la foi, pratiquer la charité et lõentraide.  

2.2.- Les laïcs en mission ecclésiale 

 [IV.44] Les baptis®s sont appel®s ¨ vivre pleinement de lõ£vangile dans la fidélité à leur 

baptême. Leur statut leur donne droit à avoir des initiatives dans la vie de lõ£glise, ¨ sõassocier 

pour la mise en ïuvre de ces initiatives, ¨ °tre form®s et soutenus dans leurs initiatives. Par 

ailleurs, le baptême leur donne de pouvoir être appelé aux instances de la mission et de 

recevoir des charges.  

 [IV.45] Parmi tous les baptis®s au service de lõ£vangile, certains sont appel®s ¨ recevoir 

une mission sp®cifique dans la vie de lõ£glise, recevant par-là une mission ecclésiale. Cõest ainsi 

que le diocèse de Rouen reconnaît des ministères pour que les communautés puissent vivre et 

t®moigner de lõ£vangile.  

c La paroisse confie largement des services et des responsabilités aux fidèles mais veille à les 
limiter dans le temps. 
c En confiant des responsabilités, la paroisse reste attentive aux domaines de compétence et à 
lô®quilibre humain et familial de la personne. 
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 Le synode demande quõau cours des c®l®brations conduites par un laïc, ce laïc mandaté 

par lõ£glise puisse °tre clairement identifi® par lõassembl®e au moyen dõun signe visible (¨ 

définir) et parlant pour les non initiés
97

.  

 [IV.46] Le ministère est une mission dõÉglise précise ; ses divers aspects et son mode 

dõexercice ont été définis dans la première partie du chapitre. Il sõinscrit dans la vie et 

lõorganisation de lõ£glise. Il comporte une r®elle responsabilit® tout en ®tant confi® par lõ®v°que 

ou par le curé.  

 [IV.47] Les femmes sont tr¯s pr®sentes dans la vie de lõ£glise ; il reste parfois une 

certaine tiédeur pour leur confier des responsabilités au même titre que les hommes. NNooss  

ppaarrooiisssseess  sseerroonntt  aatttteennttiivveess  àà  ddoonnnneerr  àà  cchhaaccuunnee  eett  àà  cchhaaccuunn  ssaa  jjuussttee  ppllaaccee. 

2.3.- Les diacres 

 [IV.48] Parmi les fidèles certains sont ordonnés comme diacres, étant ainsi configurés 

au Christ serviteur. Nous considérons le développement du diaconat permanent comme une 

chance pour lõ£glise aujourdõhui. Les diacres manifestent que lõ£glise se met au service de 

lõhumanit®, au service du bien de lõhomme ; ils manifestent également la dignité du travail 

comme ®tant une r®elle participation ¨ lõïuvre de la cr®ation.  

 [IV.49] Les diacres peuvent être insérés en tant que tels dans le monde du travail et de 

la vie des hommes, recevoir une mission particulière dans la vie de lõ£glise ou bien encore 

rendre des services spécifiques dans la paroisse. Lorsquõils sont mariés, ils témoignent avec leur 

®pouse de lõimportance de la vie de famille, premi¯re cellule dõ£glise o½ chacun peut grandir 

dans la vie humaine et dans la vie chrétienne.  

 [IV.50] Il est nécessaire de mieux connaître le diaconat. Malgré une présence des 

diacres plus visibles aujourdõhui, nombreux sont ceux qui ignorent la fonction et la place des 

diacres dans lõ£glise.  

Aussi, pour mieux faire connaître ce ministère, le synode propose une présentation du diaconat 

permanent avec t®moignage dõun diacre (et le cas échéant, si possible, de son épouse) dans chaque 

paroisse du diocèse. Celui-ci pourrait organiser un programme de visite dans les paroisses au cours de 

lõann®e ¨ venir. 

 [IV.51] Ayant choisi dõordonner toute sa vie au service de lõ£glise, le diacre a une place 

spécifique dans la paroisse. À son service il célèbre des sacrements. Il peut aider aussi au lien 

entre lõ£glise et les habitants de la paroisse.  

 Il serait bon que les communautés chrétiennes où se trouvent les diacres connaissent 

davantage la mission qui leur est confiée.  
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 Par exemple le port dõun scapulaire pour la conduite de fun®railles. 

c Le synode souhaite que le dioc¯se fasse mieux conna´tre le diaconat et accentue lôappel ¨ ce 
ministère ordonné. 
c Le synode invite lôarchev°que ¨ pr®ciser la mission sp®cifique du diacre dans notre dioc¯se 
aujourdôhui et les lieux o½ ce minist¯re sera particuli¯rement proph®tique. 
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2.4.- Les prêtres 

 [IV.52] Les pr°tres ont toujours ®t® au cïur de la vie paroissiale. Le plus petit nombre 

de prêtres comme la prise de conscience de la mission de chaque baptisé nous conduisent à 

repenser la manière dont sõexerce le minist¯re du cur® au cïur de la paroisse. Les ®quipes de 

pr®paration du synode ont ®t® tr¯s sensibles ¨ recentrer le minist¯re du pr°tre sur lõessentiel de 

son °tre et de sa mission. Le synode veut se faire lõ®cho de cette pr®occupation. Nous devons 

cependant être attentifs à ce que tous les prêtres ne soient pas exclusivement mobilisés sur les 

paroisses. Les mouvements et les services sont aussi des communautés dõ£glise quõil faut 

accompagner. 

 [IV.53] Le cïur du pr°tre est son choix absolu du Christ, ce quõil manifeste tout 

particulièrement lorsquõil c®l¯bre lõeucharistie alors il agit « in persona Christi ». Dans un 

contexte dõincompr®hension ¨ lõ®gard du c®libat, il est important de rappeler la f®condit® de cet 

état, « signe de cette vie nouvelle au service de laquelle le prêtre est consacré ; accept® dõun 

cïur joyeux, le c®libat annonce de faon rayonnante le R¯gne de Dieu »
98

. La vie du prêtre 

sõarticule autour de la pri¯re et de son service de lõ£glise. Cependant, la lourdeur de la charge 

curiale ne permet pas forcément un juste équilibre. Il convient de donner au prêtre les moyens 

de réaliser son être et sa mission, entre autres dans le domaine du management. 

 « Le prêtre participe au sacerdoce du Christ ». Le synode demande que chaque prêtre 

soit ancré dans la Parole du Christ, seul fondement qui lui permet de réaliser son être et sa 

mission. Si le prêtre perd le Christ, il se perd lui-m°me, car cõest en Lui quõil c®l¯bre et 

accomplit lõeucharistie. 

 Quõà travers la retraite spirituelle il se mette ¨ lõ®coute active de la Parole de Dieu, car 

cõest le moyen n®cessaire et indispensable pour construire le Corps du Christ et h©ter sa venue. 

Fort de ce temps dõ®coute, il pourra vivre mieux sa charge et ordonner ses choix pastoraux, 

sans quõil sõestime soumis ¨ la lourdeur de sa mission. Il relira r®guli¯rement sa lettre de 

mission. 

 Quõil sache quõen ®tant accompagn®, il apprendra à accompagner. Il progressera ainsi 

également dans la célébration du sacrement de réconciliation. « Cõest lõexercice loyal, inlassable, 

de leurs fonctions dans lõEsprit du Christ qui est, pour les pr°tres, le moyen authentique 

dõarriver ¨ la saintet® »
99

. 

 Lõ®quipe pastorale de la paroisse veillera fraternellement et concr¯tement ¨ lõéquilibre 

de vie personnelle de ses prêtres, à leur temps de ressourcement et de repos. Il convient que les 

prêtres aient aussi la simplicité de faire part de leurs besoins.  

 Comme un p¯re, lõarchev°que veille à la situation de ses prêtres diocésains.  

Proposition : un pr°tre pourrait °tre mandat® par lõarchev°que, et reconnu l®gitime comme tel, afin de 

porter une attention concrète aux conditions de vie des prêtres du diocèse, à leur temps de 

ressourcement spirituel, de repos ou de vacances ainsi quõ¨ leur logement. 

 [IV.54] La société évolue, les missions et communautés changent et des formations sont 

proposées aux laïcs. Il apparaît essentiel que tous les prêtres de tous âges puissent prendre 
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 Cat®chisme de lõ£glise Catholique, Ä1579. 
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 CONCILE VATICAN II, Décret Presbyterorum ordinis, 13. 

c Le synode souhaite que chaque pr°tre rencontre r®guli¯rement lôarchev°que. 
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également le temps d'une formation continue aussi bien théologique et spirituelle que technique 

aux fins de gestion des relations humaines. Les chrétiens ne réclament pas des prêtres formés et 

compétents dans tous les domaines mais souhaitent que leur soient donnés les moyens de 

sõouvrir ¨ une formation continue.  

 

 

 

 [IV.55] « Les pr°tres ont encore besoin de sõentraider pour le d®veloppement de leur 

vie spirituelle et intellectuelle, dõam®liorer leur coop®ration dans le minist¯re, dõ®viter les 

dangers que peut entra´ner lõisolement : autant de motifs qui poussent à encourager une 

certaine vie commune ou un certain partage de vie entre les prêtres ; les réalisations peuvent 

prendre bien des formes suivant les besoins personnels ou pastoraux »
100

.  

Cet appel à la communion fraternelle est un chemin de sanctification des prêtres, de fécondité de leur 

ministère et un témoignage de vie pour les communautés auxquelles ils sont envoyés. Cela conduira 

les paroissiens à modifier leurs attentes concrètes vis-à-vis des prêtres et à bénéficier eux aussi de cette 

vie fraternelle. Celle-ci pourra également être un signe fort pour de futures vocations. 

Ces maisons communes de prêtres ou prieurés regroupant plusieurs prêtres permettront aux 

volontaires dõexprimer une nouvelle organisation du minist¯re avec la cr®ation de v®ritables p¹les 

missionnaires susceptibles dõ°tre plus dynamiques et plus attractifs malgr® le regroupement des 

territoires paroissiaux. 

 [IV.56] En ®vitant de sõ®puiser dans de multiples t©ches administratives ou 

dõorganisation, le pr°tre doit pouvoir se recentrer sur lõessentiel de sa mission, avec la triple 

charge quõil a reue lors de son ordination sacerdotale, dõenseignement, de sanctification et de 

conduite. Lõhistoire, les charismes et les talents propres du prêtre seront pris en compte dans 

les missions quõil reoit. Lui-même et les fidèles qui lui sont confiés y veilleront pour 

lõaccomplissement de sa mission.  

 [IV.57] Pour vivre au mieux la juste collaboration entre le prêtre et les laïcs, le curé 

confiera les ministères évoqués ci-dessus dans une vraie confiance, sans avoir peur dõ°tre 

dépossédé de son ministère propre. Le curé peut ainsi stimuler les initiatives, accompagner les 

chr®tiens qui prennent part ¨ la mission de lõ£glise, °tre le moteur et le pivot de la vie 

paroissiale, sans avoir besoin dõ°tre pr®sent partout pour autant. Le curé, serviteur, demeure le 

pasteur de la communauté, garant de la bonne mise en ïuvre de lõ£vangile dans la portion du 

peuple qui lui est confiée. Le curé est responsable de lõunit® de sa paroisse, veillant ¨ ce que 

chacun trouve sa place. 

 La moisson est abondante et les ouvriers sont peu nombreux. Comme a pu le faire 

lõabb® Pierre en demandant un service aux plus pauvres pour les faire grandir, nos 

communaut®s et le cur® doivent interpeller lõensemble de la paroisse en identifiant les besoins, 

même très matériels, et en les présentant avec simplicité. Ces demandes de service sont aussi 
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 CONCILE VATICAN II, Décret Presbyterorum Ordinis, 8. 

c Le synode souhaite que soient offertes aux pr°tres des formations ¨ lô®coute, ¨ 
lôaccompagnement spirituel et psychologique, ¨ lôanimation de groupes, ¨ la gestion de conflits 
ou encore sur des questions politiques et sociales. 

c Le synode souhaite que les prêtres qui le désirent puissent exercer leur ministère dans le 
cadre dôune communaut® presbyt®rale. 
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une occasion de toucher des personnes qui ne sont pas encore actives dans la communauté et 

dõen atteindre dõautres au-delà de la communauté. 

Voici quelques propositions concrètes : 

- afficher les besoins et projets de la paroisse déterminés à la suite de lõ®quipe pastorale de la paroisse 

sur un panneau au fond de lõ®glise, 

- interpeller la paroisse chaque ann®e lors dõune c®l®bration particuli¯re ¨ vocation d'unit® des diverses 

communautés, 

- demander directement et avec discernement aux personnes le service quõelles sont capables de 

rendre. 

 [IV.58] Le cur®, tout comme les personnes en charge dõun minist¯re, sera amen® ¨ 

relire sa mission ¨ la lumi¯re de lõ£vangile. Les rencontres de doyenn® pourront aider ¨ cette 

relecture. Le cur® rendra r®guli¯rement compte de la mission qui lui est confi®e ¨ lõ®v°que. 

 [IV.59] La diminution du nombre de pr°tres nõest pas une fatalit® : la mise en place de 

laµcs en responsabilit® nõemp°che nullement le synode, nos paroisses, nos communautés, nos 

familles de demander ¨ ce que les vocations sacerdotales deviennent dans lõordre des moyens, 

une des priorités de la pastorale dans le diocèse de Rouen.  

 Nos communautés doivent porter les vocations dans la prière, ouvrir nos familles à 

lõaccueil et à lõ®panouissement de cette belle vocation. Elles sont responsables de la prise en 

charge de leur vie chrétienne : prière, sacrement, formation, mission auprès des plus pauvres, 

de ceux qui souffrent, etc. selon les conditions requises par saint Paul : sérieux de la vie 

chrétienne, aptitudes au service demandé par la communauté. Accueillant le prêtre dans leur 

vie, les familles permettront au pr°tre dõ°tre le berger et de susciter chez les plus jeunes le désir 

de devenir prêtre. 

Ne pourrait-on pas initier sur notre diocèse le « Monastère Invisible » ? Cette initiative qui existe sur 

dõautres dioc¯ses de France r®unit toute personne (jeunes, adultes de tous ©ges, valides et malades, 

mariés ou célibataires, etc.) qui souhaite porter dans la prière les prêtres ainsi que les vocations 

sacerdotales. Ne serait-il pas possible dõ®largir et de proposer la création de ce « Monastère Invisible » 

pour notre diocèse avec son double objectif : 

- dõune part, soutenir, ç porter » les prêtres par la prière (bien s¾r, cela nõexclut pas dõautres formes de 

soutien) ; 

- dõautre part, reprendre les Paroles du Christ en Mt 9, 35-38 : « La moisson est abondante et les 

ouvriers peu nombreux, priez donc le ma´tre de la moisson dõenvoyer des ouvriers pour sa moisson » 

et ainsi favoriser les vocations, en particulier les vocations sacerdotales « pour que lõeucharistie soit 

toujours c®l®br®e dans lõ£glise » ? 

2.5.- L’évêque 

 [IV.59] Cõest sous lõautorit® spirituelle de lõ®v°que, successeur des apôtres, en 

communion avec le pape dans le coll¯ge des ®v°ques, que toute cette r®alit® de lõ£glise se vit. 

Aupr¯s de tous les fid¯les de son dioc¯se, ministres ordonn®es ou fid¯les laµcs, lõ®v°que se 

présente comme un père, désireux de faire croître le peuple de Dieu quõil a reu du Christ avec 

le soin de le mener au Père. 

c Le synode souhaite que lôappel aux vocations sacerdotales soit une des priorit®s dans lô£glise 
de Rouen. 
c Face ¨ la diminution du nombre de pr°tres, le synode invite lôarchev°que ¨ faire appel ¨ des 
prêtres des communautés nouvelles, à des religieux et à des pr°tres dôautres pays. 
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 [IV.60] Le synode invite lõ®v°que ¨ sõentourer dõune ®quipe charg®e dõaccompagner la 

mise en place de ce quõil aura promulgu®. 
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